111 


-0 


IMT Nuremberg Archives 


Η — 574 


International Court of Justice 





πι" 


H0574 - 


newr-de4 


ZXXXixxiikk 


; PP 
contre 





ΙΙΙ 


H0574 — 000 


nllemandes 


ور 


٩ 


evement, 


, 


on a déjà 


demande que 





DLL 


τὸ 


Berlin au Mini: tère S Af nires Etrangères, et 
des originaux de ce livre blanc est tombé entre les 
alliées. 

° 


tESIDENT, — Que voudez-vous dire par "l'original" ? 


que c'est le livre blanc ?.. L'original du livre 


Oui, je veux dire, M. le Président, l'ori- 
ginal de ce compte-rendu dont on perle. 
LE PRESIDENT.— Ceci provient du livre blenc. C'est un 
document imprimé, 6ل‎ 7 
DR. SIEMERS.- Oui. 
E PRESIDENT.- Je ne crois pas qu'il contienne l'originel 
de la déclaration du Luxembourgeois, 


TN "Dc 


R. SIEMERS.- Le livre blanc est un ensemble d'un nombre 
idérable de documents,qui comprend également des documente 
originaux en eux-mêmes étaient entre le: 
mains du Ministère des Affaires Etrangères, Ils faisaient 
artie des actes de l'Etat-Major francais et entre autres 
eux ce compte-rendu dont je parle. Quant au 
contenu de ce document, il y a bien davantage encore... 
Un moment, DR. SIEZMERS, ٩ 
DUBOST, faites-vous une demande pour que ce document 
ne soit pas admis ? La Cour prendra en considération les 
faits que vous avez démontrés. 
M. DUBOST.- C'est une demande tendant à obtenir 
Tribunal que ce document soit écarté, M. le Président, 
méme temps qu'une protestation contre l'affirmetion de 


que 
défense/des soldats français avaient violé la neutralité 


coo LE 
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23 Mei 1946,  1lOhs-llhs. 574 
belge dans le courant du mois d'Avril, 

Que le Tribunal me permette d'ajouter quelques explico- 
tions. Le livre thne que nous avons actuellement entre les 
mains eompo.sé de deux parties. Une première partie repro- 
duit des textes et une seconde partie donne des photocopies 
de ces textes. Dans la première partie qui reproduit simple- 
ment les textes figure le document dont je demande au Tribu- 
nal qu'il soit écarté. Nous avons cherché dans la partiequi 
reproduit en photocopies lex documentx publiéx dens la pre- 
mitre partie et nous ne le trouvons pas, ce qui nous permet 


de dire au Tribunal que l'original du document dont nous 


demandons qu'il soit écarté n'a pas été reproduit dans le 


^ 


livre blanc allemand puisqu'il ne figure pas dens la deuxième 
partie. 

DR. SIEMERS.- M 196 Président, je crois que toutes 
les explications de M. DUBOST concernent la question de la 
valeur des preuves de ce document et non pas la question 
de la pertinence d^ ce document. Que ce soit là un documeni 
régulier, la chose me paratt évidente, 81 c'est un protocol: 
juridique ou une certaine personnalité, à savoir GRANDJ ANET 
n été entendu Tout ce que M. DUBOST a dit concerne le 
contenu du document, ἃ savoir la question de la valeur de 
la preuve de če document, C'est pourquoi je vous prie de 
bien vouloir autoriser ce document et je vous prie de bien 
vouloir prendre en considération le fnit ove le document a 
une certaine valeur en rapport avec les autres documents 
qui m'ont été a, torisés, ainsi qu'eu Dr. HORN,en ce qui 
concerne la Belgique et la Hollande, Si dans le livre de 
documents, dans sa deuxième partie, il n'y a aucune photo- 
copie... 

LE PRESIDENT, - DR. SIEMERS et Me DUBOST, la Cour 
prendre en considération cette objection. 

DR. SIEMERS.- Puis-je en 


^ eC » B . 
Président ^? Yi la photocopie 
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bien dans le 
pendant 
ésalement/combien de 


rents ? 
‘étais tout d'e 
des étudiants nationaux-s 


18 Jeunesse ن8‎ Reich de 1a 


Sa. En 19 32 9 chef 


dé l?Intérieur, Dr. FRICK. 
poste avec le Ministre 
Directeur de 2 messe du Re h d int un des chefs princi- 


Qu 


a ae ^ ° 1 - 
Qu neich et 


l'Etat il v avait 


deuness Reich 9119 que j'ai décribé comme 
‘Intérieur et du Ministr 
poste dont j'ai parlé. 
en 1940 que vous les 


Quel poste aviez-vous en 1940 ? Avez-vous 


1940 votre poste dans la Jeunesse Hitlérienne et quels postes 


avez-vous remplis énmsite jusqu'à la fin de la guerre ? 
Re- En 1940 je renong: 

c'est-à-dire je quittais le po 

NSDAP, mais je gardais le poste de chef de l'éducation de 


Jeunesse. Jčabaňdbaňais ainsi la 


la Jeuness 





1 


10hs-llhs, 

Gauleiter à 

du Heich.eg... e 
Commissaire de la défense du Reich dans 
LIETZ. 

Qe- Nous voulons d'abord envisager votre 
qualité de chef de la Jeunesse Hitlérienne du Reich. 
nné un compte-rendu, le 14 Décembre 1945. Je 

14 Décembre 1945... PS-3302, Dans cette déclaration weus 
foi de serment vous avez, en Dé nbre, vis à vis du 
Public déclaré que vous vous 
l'éducation de la Jeunesse pour tout le Troisièm 


que vous 


guittiez 


AXMANN, 


{ 


Qe- Vous avez cru qu'il 
R.4*J'étais convaincu qu'il avait 


Mata antha zm se {ΝΗΡ 
- als entretemps, temoin, 


pres us avez déduit que votre 


1 


nommait AXMANN, vivait encore, n'est-ce 


Z-vous maintenant, au 


reconnue dans votre interrogatoire, maintenir 


nsabilité reste entière ou bien prétendez-vous 


quelconque limiter cette responsabi- 


te= Je ne voudrais limiter ni changer cet interrogatoire 


ο 
o 


en aucune façon, bien qu'HITLER dans les dernières années de 


1 


^ 
£ 


sa vie ait donné des orûres nesse, dont je ne suis 
au courant.et bien que mon successeur, AXMANN, particulière- 
ment au cours de l'année 1944, ait donné des ordres que 


DLP هو‎ 
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guerre, toutes relations étaient coupées entre nous 
ma déclaration première. J'espère que 
me considérera comme le seul responsable de la 


+ 


et qu'aucun autre chef de la Jeunesse 
devant le Tribunal pour des responsabilités que 
seule 
Témoin, il m'intéresserait de savoir κππχ si, 
es d'éducation, vous avez čý des motif 
des directives qui 18 étaient donnés soit par HIT 
Perti ou bien psr une 
bien si votre éducation de la Jeunesse était bas 
expériences que vous auriez faites pendant votre propre 
jeunesse, et si c'est de là... 


D ٧1 um » ف‎ 7 om s A هده غه‎ ado ἃ ; TOT AL. € + A 
¿Le v esv VOUTO derniere ass ng oSv Cxactvee 


J gs : š + à. 5 A 
Bien entenduJéducation de la Jeunesse Hitlérienne était une 


éducation basée sur le national-socialisme e ées, 
mais les idées éducatives qué ExxxxEksRE j'avais ne venaient 
"HITLER. Elles ne venaient pa: n plus d'autres chefs 
du Parti. -S11es émanahent de ma propre jeunesse et de ues 
collaborateurs, 
Q.— Voulez-vous peut-être expliquer au Tribunal comment 
vous êtes é vous es à ces principes 
l'éduquer la jeunesse sur la base de votre 
et 


de votre propre développement, et ? 


ry 


R.- Je crois pouvoir le faire très simplement en vous 
racontant l'histoire de ma propre jeunesse très brièvement 
même temps je vous déckrirai les organisations de 
jeunesse avec lesquelles je mais entré en contact. Je peux 
ainsi économiser un temps considérable pour mes autres 
déclarations. 
Mon père était officier d'active dans un régiment de 


la garée de l'Empereur. Je naaquis à Berlin. Un an plus 


لواو 
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mon père prit sa retrai partit à Weimar où il 
Reid oa se 
ensuite un 1 tional. 
Weimar et cette ville, qui, 
les Allemands, 
ma vraie ville. 
Mon péré possédait des biens ἅπππ. Dans l& maison 
il y avait des 
Surtout au 
bilités d'éducati ans la 
classique a beaucoup influé sur mon développement intellec- 
tuel. 
Avant toutes 
fit acquérir 


événements 


document 80. 

Dans ce document 
discours que j'e 
de la Jeunesse 
nouvelle. Dans ce di urs je parle de Goethe et jéen parle 

la Jeunesse. 

Q«- Puis-je vous interrompre un instant, M von 

SCHIRACHT τ: Bxnx Ge n? 80, M. le Président, se trouve 
la page 133 du livre de documents SCHIRACHT. C'est un court 
rapport sur ui sion nationale de culture de la Jeu- 
nesse Hitlérienne à Weimar. C'est u apport de l'année 1937, 
mais l'accusé vous a déjà dit que des sessions nationales 
de culture de la Jeunesse Hitlérienne à Weimar, c'est-à-üire 


dans la ville de S........ et de ἄοεδι..., ont eu lieu 


Pas Z3. 





1946. 


&nnée, 


l'accusé sur 


HIRACHT - on parle 
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Dans ce rapport - document n° 80 du livre 
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notamment d'un d 
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GOETHE eu 


Q^ p da 7 lle e 
CAL CU cele 


2 T 1 
PREST DEN + @ = 


de lire ce 
de GOETI IB. 


BR. 


BLa jeunesse 


Mes adversaires n'ont pas pu ne pas voir 


époque, 


mand, je fus 
aussi le 


Un certain 


+ Je 
tres 
Jeunesse, 
ort "^ 
| ا‎ 


du moins 


de l'éducation lorsc 


eunesse 


Tungfold 


land Bund. 


document, 


vis à vis 


omplet 


DR. SAUTER. Il 


C A TIME 
DAU L Ille 


mais c'ét 
trouvait 
ce discours 
7 ea 
à savojr le 
contact de la 


se forme de nouveau au jeunesse". 


qu'a toute 


de le géné 


2 


ration nouvelle du peuple alle- 
le propagandiste dumm national-socialisme 
propaga 

ontre moi 


suis responsable . Je crois 


travail bien inutile, 
‘activite 


j'ai essayé de faire adni: 


ATES A 39^ X rye LOVIN Pe Was a 
Hitlérienne l'oeuvre de GOETHE, Mais 


de cet affidavit. 


lorsque 


introduits dans le 


pelait, le Jung Deutsc 


e comte von der 
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boy-scouts en Angleterre et nous avions 
organisation semblable en Allemagne. 
tions d outs était précisément ce Jung 
dont je viens de varler. IL jouait un rôle importan 
l'éducation de la jeunesse jusqu'à environ 1918-1919 
Beaucoup plus important pour mon développement fut 


une époqu 


llaborateur du pédagogüe bien cor lerman 
élevé dans les idées que plus tard j'ai appli- 
base differente. 
L Db I RESIDENT,— D SAUTER, la 


À 15 E کے‎ Y À 1 € ٩ 4 « + 1 nn nba νι + 4 ρω» 
l'éducation de l'accusé est importante. C'est 


répandue qui 


quand 


SR c AS 
sa propre 


élever le 


formation quelconque du Parti, mais 
acqui i jà propre expérience e e sa prop jeunesse 
Tribunal 
de savoir 
établi son éducation de la jeu se € ۱000191215 i arrivé 
acquérir ce point de vue, e sé us pri bien 
vouloir l'autoriser à vous expliquer 
LE PRESIDENT. SAUTER, l'accusé a déjà pris beaucoy) 
de temps à nous raconter sa première 
tion et la Cour croit qu'il devrait 


devrait pas prendre encore beaucoup 


propre instruction e n éducation. 
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intéresse ici est de savoir ce qu'il a appris et ce qu'il 


rendre à la Jeunesse allemande et non son instruc- 
à lui. 
DR. SAUTER.- Bien entendu, de tiendrai compte de votre 
désir, M; le Président. M. von SCHIRACHT, voulez-vous vous 
xpliquer le plus brièvement possible. 
de peux lo faire très brièvement. 
Oui, je vous en prie. 
Re- Les idées de LIETZ étaient que la jeu se devait 
recevoir 
zxxzix une éducation dans l'école même afin qu'elle ait déjà 
là une image de 86 L'école en elle-même était un Etat en 
miniature et il se développait dans cette é On arrivait 
canisation indépendante de la 
veux simplement indique: riévetu ; que LIETZ n'ex 
jue développer des idées qui avaient déjà été exposées 
ans auparavant dans d'autres pays et que, bien entendu, 
poursuivi ces idées que PESTALOZZ bien avant lui, à 
‘époque du grand JJe Rousseau, avait appliqué Toutes cet 
d'éducation sont هلڅ‎ reporter à ROUSSEAU, 
e LIETZ ou d'autres.ou que l'on considère 
allemands. zn tout cas, 
ndante de la 
propres idées pour dirige 1 jeuness 
LIETZ voulait continuer ἃ organiser la jeune en sortant 


> چک‎ alta a Ë قرب‎ V = 
de 13 aussi sont venues 


puis peut-être encore vous dire très brièvement 

1898 LIETZ commença son travail éducatif et que, la même 
année, dans une ville sud-africaine, ajor britannique X.. 
avait essayé d'enfermer la jeunesse. 
LCeïrkexmÉmexearnéex En 1918, Karl FISSHER 
créer un mouvement à Berlin. 

Q.— Témoin, je pense qu hapitre est plutôt 88 
l'histoire préliminaire. pense que À désir de 


ere/ee 
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SP/14. 
25 Mai 1946. 10nhs-1llhs. 


ien 


le Président ους pourrions conclure Si j bie 


les mouvements de jeunesse d'alors. Est-ce exact 
principes, 


+ 


v 
re 


éducation, 


νο. 
itisémite 


aucun s ni aucune 
tendan politique ou antisémite, car LIETZ faisai! partie 


d'une couche démocratique. 


^4 


mer tes- 


al ° ὶ A 
ye = Comment il 


΄ 


Assemblées 


moins que onsidé ns comme 
telle, alors, en emacne ar je ne sais pas si c'en 


était une. C'était l'époque, en 1923 je me trouvais 


la maison période d'insécur 


partout, 
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qui voulait 


aans 


témoin, alor‏ و 


du Parti à Weimar ? 


lui avais url. mais là nous nous rencont 
Il parlait à Keimax dans des asseubléeg,il 


ane foi a Weimar dans la 


^ 
2 
~ 


ie année et parla 
groupe. Il vint avec Rudolf Hesse dans 
il dit que 


2271/125 Munich. 
- Pourquoi ? 


- Il pesait que je devais con: 


u 
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tion d sonnaitre . uveme 
i uveme 


été fondées 


arti à Munic 


je suis parti à Munich. 


Qe = Comme étudiant ? 


laux-socialiste 
exprimer, 


ialistes J'n 


ta 


m 
NPA => (ἡ a NO oc 
abc 2 - roses 


Munich, 


ty panai 


nr 
L ILU 
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9 AB 9.9 4-9... 
Le ΡΕΞ Continuez, 


resté, M. Vom Schira 
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Autrichèèns 


20 minutes — 


cette nomina’ 
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ce moment-là qu'on ne pouvait diriger les orga- 


nisations de jeunesse comme un appendice d'un Parti. 
jeunesse devait 


© سل 


tisant de 5896 


scolaires 


férents hommes 
que l'ancien cn 
Be donnais mon 
tionel-Socialiste, 
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Cette occupation du comité du Reich à Augsbourg 


était un acte révolutionnaire, une action conmise par la jeu- 
nesse pour la jeunesse, et, de ce jour, la réalisation du pou- 


voir de la jeunesse dans l'état était accomplie. 


Q. # Le Ministère public vous reproche en outre 
qu'en 1933, apres la prise du pouvoir, vous auriez dissous 
le " Grossdeutsche „und " . Qu'était ce Crossdeutsche Bund 


et pourquoi l'avez-vous dissous ? 


R. - Le Grossdeutsche Bund était une organisation 


de jeunes ou plutôt une réunion d"organi sám es de jeunesse 


avec une tendance " gr md allemand ", Je suistrós étonné que 
le Ministère public me reproche la dissolution de ce Gross- 
deutsche Bund car bien des membres de cet organisme étsient 
des wationaix-coci ali stes, Entre quelques organisames de ce 
Bund et la Jeunesse hitlérienne, il n'y avait ves de diffé- 
rence. Je désirai s mci, l'union des jeunes et la Grossdeutsch 
Bund désirait mener une existence indépendante ; je m'y op.o- 


8 is. 


Nous eúnes, l'Aniral yon Troher qui dirigeait 
ce groupe et moi, de nombreuses controverses et finslenmt 


le Gorssdeutsche a été assimilé à la Jeunesse hitlériena. 


Je ne sais pas si une interdiction fut prononcée 
contre cette organisation mais je sais tout Simplement que 
888 membres vinrent à notre organisation et que l'aniral Trotha 
et moi-même nous eûmes un entretien et une réconciliation ; 


jusqu'à sa mort, l'Amiral yon Trothar approuva mon travail. 


8. - De quelle façon les jeunesses marxistes furent 


elles interdites ? 


R. - Je crois que l'interdiction des jeunesses mar- 
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xi stes furent-e1lg6 interdites 7 


R. - Je crois que l'interdiction des jeunesses 


marxi stes, 8i je me souviens bien, est en rapport avec celle 


des syndicats. Je n'ai plus en ma possession de documents à 

ce sujet ; dans tous les css, du point de we juridi que en 
1933, je n'étais pas autorisé à prononcer une talle interdic- 
tion, c'était le Ministre de l'Intérieur qui aurgit dû le faire 
Je n'ai eu le droit d'interdire des organisations de jeunesse 
qu'à partir du ler décembre 1936. Il ét it tout naturel que 

je désire faire dispæalire les organisations de jeunesse mar- 
Xiste. Je puis dire que la jeunesse ouvrière allemande n'a 
trouvé la réalisation de ses idées que dan8 l'union nationale - 
Socialiste. 

Q. ~ Vous avez dabord été Reichsfuehrer du par ti 
national-socialiste, c'était done une foncti on du partis Après 
l'arrivée au pouvoir, vous êtes devenu chef de la jeunesse du 
Reich allemand. C'étsit là une fonction d'état. Aviez-vous éga- 


lement compétence et responsabi lité pòur les écoles. 


R. - Pour le système solaire en Allemagne, seul étsi 
Compétent le Ministre de l'Education du Reich, J'étais moi-méme 
compétent pour l'éducation extra-scolaire ; la loi disait "a 
côté de la maison paternelle et de l'école. J'avais quelques é- 
Coles personnelles, les écoles " Adolph Hitler " dont je prle- 
Tai plus tardé Elles n'étaient pas sounises à 2.8 Surveillance 
de l'Etat. 

Pendant 18 guerre, à la suite de l'évacuation des 
jeunes des grandes villes menacées de bombardement s'étai ent con: 
titués des camps dans lesquels se troumient des enfants dont, 
l'éducation &mxkxkk tonbait sous ma Compétence. Mais, dans l'en- 
semble, je n'avais Las de responsabilité dans l'éducation Scolsi- 


re de la jeunesse allemande. 
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Q, - Cette jeunesse dont vous vous occupies hors 
de l'école portait le nom de H.J,, Jeunesse Hitlérienne. Est- 
ce que le fait d'être membre des Jeunesses Hitlériennes était 


obligatoire ou volontsire,? 


Re - C'était volont re, jusqu'en 1936. En 1936, 


la loi déjà mentionnée sur la jeunesse allemande fut promulguée 
Elle stipulait que toute jeunesse allemande devansit jeunesse 
hi tlérienne. Les conditions d'exécution de cette loi ne furent 
publiées qu'en mars 1939 et ce n'est que pendant la guerre, en 
mai 1940 qu'à l'intérieur de la direction de la jeunesse du 


Reich surgit l'idée d'un service obligatoire qui fut appliquée. 


J'ajoute que mon délégué à cette époque = je me 
towxE trouvais alors au front,- LauterPächer tint une réunion 
publique à Francfort, je crois, en 1940. À ce monent, 97 $ des 
groupes de jeunesse avaient denanďé à faire partie de la Jeu- 
nesse hitólrienne, les 3 % restant devaient obligatoirement, 


faire partie de cette Jeunesse hitlérienne. 


DR SAUTER. =- Monsieur le Prési dent, puis-je vous 
indiquer deux documents du livre de docurents Schirach£, le 


document 51... 


LE PRESIDENT. - Je n'ai pas très bien 00:21:18 ce 
qu'a dit l'accusé quand il a parlé de l'affiliation des voflon- 
taires en 1936. Il a dit qu'à cette époque une loi avait été p 
Pľouužguée mais que sa mise à exécution n'avait pas été accom- 


Plie avant 1939. Est-ce bien cela qu'il a dit 2 


DR SAUTER. = Oui, c'est bien cela, Monsieur le Prg- 
sident. Jusqu'en 1926 l'entrée dens les Jeunesses Hitlériennes 
était absolument volontsire mai s à cette époque une toi fut pu- 
01166 prévoyant que les garçons et les filles devaient faire par 


tie des jeunesses hitlériennes, mais les conditions de mise à 
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tiquement, l'entrée dans les jeunesses hitlériennes restait 


volontaire, 


LE PRESIDENT. - C'est bien cels, accusé ? 
R. = C'est exact, 


IR SAUTER. = Tout ce que je viens de vous expli- 
quer, Monsieur le Président, spperaft dans deux docurents du 
livre de documents Schirach, docurent 51, page 91 et document 


52, page ۰ 


LE PRESIDENT. - Très bien, Docteur Sauter. J'aümett 
ce que vous dites et ce que dit 1e témoin. Jevoulais simrlement 


comprendre les faits. yous pouvez poursuivre. 


DR SAUTER. = Dans le dernier document on parle des 
97 $ dont l'accusé vous a dit tout à l'heure qu'ils étaient 


entrés volontairement aux Jeuness-s Hitlériennes, 


Q. - Coument les parents envisageaient-ils la ques- 
tion ? Désiraient-ils que leurs enfants soient ou non membres 


dés Jeunesses Hitlériennes ? 


R. - Naburellement, il y avait des parents qui ne 
voyaient pas cele d'un très bon eeil. A la suite d'un discours 
que je dis à la radio, des centaines de parents s'adressèrent, 
à moi per lettres. Bien souvent ils élevaient des objections 
ou même exprimai ent leur 2:050 non-acceptation de ce mouve- 
mente 

J'ai toujours considéré cele comme une preuve de 
confiance de la part des parents ; jamais, lorsque les parents 
desirsient retenir leurs enfants, je n'ai organisé une pressi or 
quelconque. J'aursis perdu toute confiance parmi les parents 


allemands en agissant autrement. C'est sur cette confiance 
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que s'appuyait tout mon travail d'éducati on. 


Je crois pouvoir dire à cette occasion que l'idée 


d'une organisation de jeunesse créée et dirigée par la force 


est complètement fausse. 


Q. - Témoin,les jeunes qui n'entrsient pas dans 


les Jeunesses Hitlériennes étaient -ils désavantagés ? 


R. - Les jeunes qui n'entrsient pas dans le mouve- 
ment étaient désavantagés du fait qu'ils ne pouvaient pas par- 
ticiper à no8 camping, à nos excursions et à nos activités 


Sportives. Ils étaient menacés de devenir des hypocondri aques « 


9. - N'y avait-il pas certaines professions pour 
lesquelles il était obligatoire de faire partie des Jeunesses 


Hitlériennes ? 
R. - Naturelenent. 
Q. - Quelles professions ? 


R. - Par exemple, la profession de meftre d'école 
et celle de professeur, Il est nsturel qu'un professeur ne 
Pusse éduquer la jeunesse que si lui-même il connaît la vie 
de la jeunesse, Nous exigions que les jeunes professears aient 
perticipé à la Je nesse Hitlérienne. I1 devait connaftre les 


formes et le genre de vie de l'élève qu'on lui confi ait. 


Q. - Mais cela ne velait que vour quelques Mofes- 
sions, bien d'autres n'exigesient pas d'avoir jamais appartenu 


aux jeunesses hitlériennes ? 


R. - Je ne puis vous répondre en détails. D'sflleurs 
Je crois que touts discussion est superflue puisque tous les 


jeunes appartenaient aug mouvement hitlérien. 
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Q. - Témoin, vous savez que l'accusation repro- 
che aux accusés le principe du Fushrer. Je vous demande si ce 
principe du Fuehrer était également appliqué dans les Jeunesses 


Hitlériennes ? Dans quelle forme ? 


R. - Naturellement la jeunesse hitBérienne await 
pour principe de base le principe du Fuehrer. Seulement, la 
direction de la jeunesse se distinguait fondamentalement de tou- 
tes les autres organisations nati cnales socialistes? Par exem- 
ple, à la direction des Jeunesses hitélériennes, nous avions 
l'habi tude d'aborder et de discuter toutes les questions qui 
nous préoccupaient et cela entrainait souvent de vives contro- 
verses, moi-même j'ai éduqué mes collaborateurs à la contradic- 
tion. Nsturellement, lorsque nous aviens discuté à propos d'une 
mesure à prendre, une fois que j'avais rris la décision et don- 


né les ordres, toute discussion cessait, 


A la direction de la jeunesse, par les 1: ngues dis- 
cussions les jeunes chefs et cheftaines avaient formé une union; 


ils étaient devenus des anis. 


Il est tout à fait naturel que dans un tel groupe, 
l'exécution des ordr:s et instructions prenne une tout autre for- 
me que celle qui règne dansun organi sme militaire ou dens une 


organisation politique. 
9. - Témoin, ٠٠ 


R. - Puis-je ajouter quelque chose encore. Une direcy 
tion basée sur 1"autori té naturelle telle qu'elle régnait üsns 
les Jeunesses hitlériennes n'est Pas un fait étrange. Cette direc 


tion n'a jamais pris la forme d'une dictature, 


Q. - Témoin, on vous reproche d'avoir éduqué la jeu- 


nesse dans le sens d'une " niliterisation ; & ce 990.08 on Pré- 


2 
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sente le fait que votre jeunesse hitlérienne aveit un uni for- 
ne. Est-ce exact ? Et pourquoi les Jeunesses Hitlóriennes 


avatent-elles un uniforme 3 


R. - Je me suis longuement expliqué à ce su jet. 
Je crois qu'il y a de nombreux documents qui pourraient illus- 


trer mes explications. 


J'ai toujours considéré l'uni forme conme " la robe 
de la camaderie ", L'uni forme représentait 19 symbole d'une 
union Sans distinction de classes. L'ouvrier portait la même 
robe que le file de professeur d'Université, la jeune fille 
d'une famille riche le môme costume d'une jeune fille psuvre. 
C'est pour cette raison que nous avons imposé un uniforme, il 


n'avait aucune signification militaire, 


DR SAUTER. = A ce sujet, Monsieur le Président, 
Puis-je vous demander de prendre connaissance des docurents 
55 et 117 du livre de docunents Von Schirach dans lesquels 
l'accusé exprime par écrit les mêmes idées, C'était il ya 
plusi eurs années et il les exprimait de la même façon gu"aujour- 
d'hui.» 

Dans le document 55-A , page 98, je vous prie de 
vouloir bien rectifier une erreur, À la fin, il est dit - c'est, 
une citation de Von Schiracht, i 

" Même le fils du millionnaire n'a 


" pas un uniforne différent " 


Page 98, il est dit : néme le fils du millionnaire 
"n'a pas d'autre " - on doit dire " d'autre 'tracht' ( ce qui 
veut dire ' habit ' ) mais par erreur il est dit "macht ' ¢ ce 
qi veut dire ‘pouvoir! ) . I1 faut Changer le mot moumæxietmacht, 


en ' tracht ', 
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Q. - Témoin, je poursuis votre interrogatoire. 


On vous reproche du point de vue psychologique et 
du point de vue pédagogi que d'avoir préparé la jeunesse à la 
guerre, d'avoir pris part à une conspiration par laquelle le 
mouvement nati cnal- soci ali ste rivait au pouvoir total en 
Allesmene et progetait des guerres d'agression, Qu'avez-vous 


` 


à dire à ce sujet ? 


R. - Je n'ai participé à aucune conspiration. Je 
ne ruis considérer comme participation à une conspiration 
d'avoir fait partie du Parti national-socialiste. Le program- 
me de ce parti avait été autorisé et publié. Le parti avait 
acces aux élections. Hitler n'a jars dit, ni lui ni aucun de 
ses collaborateurs " je veux obtenir le pouvoir par un coup 
d'état ", Au oontraire, publiquement, il a déclaré - non pas 
une fois, mais cent fois - " Je désire dépasser le système par- 
lementeire par des moyens légaux car c'est un système qui nous 


mène à notre perte ٠۰ 


Et moi, comme plus jeune député de la république, 
j'ai fait des rapports sinilaires à mes 60.000 électeurs. 
Cela n'avait rien d'une conspiration, rieÿn de ce qui se passe 
derrière des portes closes. Ce que nous désirions, nous l'avon: 
expliqué à ha nation et tous les hommes - pour autant que tous 
les hommes lisent ce qu'on imprime - tous les homes de l'étran 


ger étaient informés de nos buts et de nos intentions. 


En ce qui concerne les préparatifs de guerre, je 
dois dire que je n'ai pris part à aucune conférence, à aucune 
remise d'ordre qui visât la préparation d'une guerre d'egres- 
sion. Je crois que le cours du procès a déjà démontré cela. 

Je ne puis que dire: je n'ai jamais participó à une conspira 
tion et je ne crois pas qu'il y ait eu consriration. Cette idée 


de cons iration est en contradiction avec celle d'une dictature 
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un dictateur ne complote bas, il ordonne. 


Q. - Témoin, qu'a fait la direction des Jeunesses 
Hitlériennes pour préparer les jeunes à la guerre ? Qu'a-t-elle 


fait pour les éduquer dans des buts belli queux ? 


R. - Avant de répondre & cette question, il me 
faut exposer briévement la difference qu'il y a entre " édu- 


cation militaire " et " préparati m militaire ", 


A mon avis, l'éducation militaire doit être faite 
avec 195 armes de guerre et toute éducation ou instruction 
avec ou sans armes doit être faite par du personnel militaire, 


done des officierse 


Préparation militare ou éducation pré-nilitsire 
reviennent, dans le sens le plus lerge, & tout éducation se 
faisant avant le Service militaire. Ctest en l'occurence, une 


préparati onspéci ale pour le service militaire. 


Dans les Jeunesses Hitióriennes, nous étions oppof- 
868 à toute éducation militaire que nous consi déri ong comme 
contraire aux opinions des jeunes ; je n'exprime pas là ma 


seule opinion mais celle de milliers de mes Collaberateurs. 


11 est un fait, c'est que la jeunesse militaire gui 
existait en Allemagne auparavant a été refetée par moi et que 
j'ai interdit toute poursuite de son activité. J'ei de tout 
temps était oprosé violemment au principe du " petit soldat " 
dans un organisme de jeunesse. Un officier enploiera toujours 
le ton de la caserne et ii transposera la forme d'éducati on mi - 
li tai re dans l'éducation des jeunes. C'est pour cette raison 


que n'entrait aucun officier dans les Jeunesses Hitlériennes, 


Mon opposition au princi pe de 1"officier-éduc ateur 


m'a fit critiquer dans leg nilieux de la Wehrmacht. Je voudrei £ 
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signaler que je ne le fus pas spécialement par l'OKW ; au con- 
taire, le Maréchal Keitel a toujours manifesté beaucoup de 
compréhension pour mes idées ; meis, dans la Wehrmacht, on 
critiquait en général cette attitude des éducateurs ne compre- 


nant pas d'officiers. 


Le principe de diriger les jeunes par les jeunes 


n'effh jamais été modifié en Allemagne» 


Pour en revenir à 18 question de savoir si les jeu- 
nes avaient été préparés pour la guerre et s'ils avaient reçu 
une éducation militaire, je dois dire que toutes les acti vitós 
de la jeunesse se ramenaient à des conférenges, des compéti - 
tions spoptives, du camping, eto... L'éduestion physique, dans 
un certain HEEB sens, pourrait être assimilée à une pr épara- 
tion militaire, mai selle ne prenait qu'une infime partie de no- 
tre temps. 

Je désire citer un exemple.d'un district de la Jeu- 
nesse hitlórienne, le district de Hess-Nassu. Cela correspond 
& peu prés à un gau. Son budget de 1939, jour des excursions, 
des camps ἁπκαπκκκί comprenait 9/20, pour le travail culturel, 
3/20, rour les sports et l'éducation physi que, 3/20 et pour les 


services agricoles et autres, 5/20. 


Le même territoire en 1944, donc, un an avant la fi: 
des hostilités avait un budget : pour les activités culturelles, 
4/20, pour les sports et l'éducation militaire, 5/20,pour les 
services agricoles et autres, 6/20, pour l'évacuation des enfants 


à 18 campagne, 5/20, 


À Ce propos, je voudrais dire brièvement que de 
1936 à 1943, pour l'éducation raciale rien n'avait été dépensé. 


En 1944, pour 1"éducati on raciale, 20 marcks pour acheter un li 


vre sur les maladies héréditaires et πεπέ vénériennes et pen- 
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dant la même période, sur le même territoire, le budget indi - 


que 20.000 marks pour les visites de théâtre pour les jeunes. 


Pour répondre à la question sur la préparation mi- 
liteire, je ne peux mtévi ter de parler du tir à peit calibre. 
Ce sport était pratiqué par la jeunesse Sur la base de l'arti- 
cle 177 du Traité de Versailles qui n"interdi sait pas ce tir. 
Il yétéit dit que des groupes de tibeurs ne devaient pas être 
constitués pour être instruits à l'usage des armes de guerre, 
L'arme č calibre réduit n'est pas une arme de guerre. Pour nos 
tirs sportifs, nous utilisions des fusils américains de cali bre 


22, avec la cartouche Flobersche, court ou long. 


moute notre éducation de dire et toute autre éduca- 
tion soi disant xxéYickmxix Lré-militsire est emposée dans un 
livre intitulé " La Jeunesse Hitlérienne au service ". Ce li- 
vee fut vendu non seulement en Allemagmes mais on pouvait é- 
gelerent se le procurer à l'étranger. Ausujet de ce livre, le 
British Board of Education en 1938 a porté un jugement, dans 
un " äducational pamphlet " n° 109 ; et avec la permission du 
Tiibunal, je voudrais lire oe qui est dit dans 1'"education 


pamphlet ". Je désire le citer - je cite en anglais : 


" On ne peut pas dire qu'il y ait 
" e@sentiellement une oeuvre plus mi litariste qu'un manuel de 
" formation de jeunesse. Quelques quarante pages sont consacrée: 
" à la théorie et à la pratique du fusil ; mais il n'y s rien 
" dans ces pages NxxzujEatxí sur quoi on puisse élever des ob- 
"jectionS ; et le rire que l'on puisse dire de ces pages c'est 
" qu'elles peuvent être reconmandées à chaque scout désirsnt 


" passer un examen et faire ses preuves, " 


L'attitude intel ‘ectuelle de la Jeunesse n'était 


absolument pas nilitariste. Kuxuxxxx 
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Q. - Nous y reviendrons tout à l'heure avec une 


question sp&ciale. 


Vous dites que la jeunesse hitlérienne surait uti- 


lisé des fusils à petit cali bre. Est-ce gu"également des 56 


τὰ tri lleurs, nitrailleuses ont été mis entre les mains des 


jeunes 7 
R. - Non, aucun garçon allemand n'a jamais reçu 
d'instructions avec un fusil-mitrailleurou une arre d'infanteri 


quelconque, ou avec des grenades à main. 


DR SAUTER . - Dans le livre de documents Schirach, 
di fférents documents sont reproduits qui devaient vous démon- 
trer que l'opinion de l'accusé Von Schirach au sujet de la ques 
tion de l'éducation militaire ou de l'éducationpré-m 1i tai re 
de la jeunesse était éxéctement la même que celle qu'il vient 
de vous exposer aujourd'hui, Notamment, il était contre l'édu- 
cation militaire, contre le temps de caserne. En particuli P, 
dans les docurents 55, -livre de documents Schirach - 122. 
123 , 127, 127-a, 128 et 131. Veuillez en prendre connai ssance, 
1 18 contiennent la même chose que ce que Schirach a déja expo- 


sé. A ce propos, Monsieur Yon Schirach ... 


8: - Monsieur yon Schirach, à propos de cette soi- 

disant préperation mliteire de la jeunesse, je voudrais bien 
eu 

Savoir dans quelle mesure les SA ont/une influence dens l'édu- 


cation de la jeunesse. 


R. - Ils n'en ont eu aucuriefabes SA ont essayé 


d'exercer une influence... 
8. - Conrent 7 


R. - C'était en janvier 1939. J'étais à Dresde à 


cette époque. A l'occasion d'une réunion, je fis une démonstrs- 


tion de culture physique modernef vour jeunes filles, Je m'en 
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souviens très bien. Pendant que j'étais à cette réunion, on 


me montre un journal dans lequel étéibbpubliée une ordonnance 


d'Hitler selon laquelle les deux classes ainées des Jeunesses 
Hitlóriennes devaient recevoir une éducation pré-militsire des 
SA. 

J'ai irmédiatement protesté et à mon retour à Ber- 
lin, j'ai obtenu que ces ordonnances soient mnulées dans leur 
effet, mais pour des raisons de westige, elles ne pouvaient 


pes être retirées car elles étaient signéés par Hitler. 


IR SAUTER. = Monsieur le Président, cela îi gure 
Q ms un document du livre de documents Von Schirach, document 
n? 132. C'est un rapport du journal " Das Archiv ", journal 
seni-officiel. Au sujet de l'entrainement de tir, je désire 
demander à l'accusé quelle xxrtkxekratrem provortion il tensit 
dans l'éducation, 

Q. - Etait-ce la partie la plus im ortante de 1'é- 


ducstion ? Expliquez-vous à ce sujet ? 


R. - Malheureusement, les documents me manquent, 
sans quoi je pourrais vous répondre avec exactitude. En tout 
Cas, cela ne tenait pss une place importante à l'intérieur 


de l'éducation des Jeunesse Hitlériennes, 


Q. - Est-ce que cet entrainement au tir était basé 


sur vos expériences d'écoles de tir d'autres pays ? 


R, - Dans les autres pays, on s'est appuyé dens 
une large mesure sur ce qu'onavait fait en Allemagne à ce point 
de vue. 


Vous en êtes vous rendu compte vous-même 2 


E - Je l'ai appris de nombreux de mes col: abor a- 


teurs qui ont étudié la questi one 
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pertinent, Le $kt que d'autres nations cnt fait également un 


tel entrainement n'a pas non plus de pertinence. 


DR SAUTER. - J"aborderai alors une autre questions 


A. - Témoin, le Ministere Public a affirmé - et je 
cite = " que des milliers de garçons auraient reçu une éduca- 
tion militaire ( je souligne " militaire " ) dans les Jeunesses 
Hi tlériennes, au point de vue de la Merine , de l'Avicaticn et 
des Ténkg " 

On a dit que plus de 7.000 professeurs instruisai ent 
plus d'un million de garçons hitlériens au tir et la citation 


se réfère à une manifestation de l'année 1938, 


voulez-vous dire quelque chose au sujet de la gu 8 - 


tion des unités spéciales des Jeunesses Hi tlériennes ? 


Ri - Le Ministére Public se réfère, si de ne me 
trompe, à un discours d'Hitler. Comment Hitler a-t=i1 trouvé les 
chiffres qu'il cite, cela je l'ignore. En ce qui me concerne ,24 
de peux simplement dire que, en 1938, 1a Jeunesse Hitlérienne 
motorisée - dont le Ministère Pubic pense que l'organi sation vi- 
sait à la préparation aux tanks - aveit 328 voitures à sa di 8 - 
posi ti on. 


Q. - Pour toute l'Allemagne ? 


R. - Oui. Elle dispossit également pour son travail 
des voitures personnelles de ses membres, soit 3270. Le Oprps 
national-socialiste motorisé avait mis à me disposition 2.000 
voitures à ma disposition. En 1938, 21.000 jeunes ont obtenu 
leur pernis de conduire. Je crois - mais je ne puis àe dire avec 
eertitude - que cela représente un chiffre double de celui de 


l'année 1937. 
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C'étaient des permis de conduire pour voitures 
de tourisme. Ces chiffres démontrent que ls jeunesse hitlórien- 
ne motorisée n'était pas une préparation pour les tankSe Elle 
disposait de motocyclettes, elle faisait des excursions. Il 
est exact que celu a été très précieux pour l'armée quand ces 
jeunes ont été affectés aux troupes motorisées. Mais, aucune 
pression n'était faite pour qu'ung jeune des jeunesses hitlé- 
riennes motorisées rentre dans les sections motorisées de 1'Ar- 
méee 

Cette jeunesse hitlérienne motorisée fut constituée 
longiemps avant la prise du pouvoir, du simple feit que des 
jeunes possédent une motocyclette désirsient se rendre au ser- 
vice avec cette moto. Nous óduqübons ces jeunes et les utilis 


sions come estafettes entre nos différents camps. 


Flus tard, pour instruire ces jeunes du fonoti onne- 
ment des moteurs, nous avons fait un accord avec le NSKK-corps 
motorisé national socialiste, et c'est de la même façon que 


les sutres unités se sont développées, 


La section d'aviation ne possédait pas d'avions à 
moteur,nous ne disposions que de phaneurs. Nous avions beaucouj 
de camps d'étrangers, de jeunes Anglais, par exemple et nous 


avons fait des camps en Angleterre. 


Q+ - Est-ce que la Jeunesse Hitlérienre de la Marine 


di sposai t de batirents de guerre ? 


R. - Naturellenent, elle ne dispossit d'aucun 
navire de guerre, mai s de temps à autre, grâce à 1"amabilité 
de notre ancien Commandant en Chef,dè'la Marine de Guerre, 


Raeder, on lui fit cadeau d'un vieux bateau dont 8119 se servait 
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Les jeunes qui habitsient à Berlin au Wansee 


et qui désiraient faire des sports nautiques rentraient dans 


la Jeunesse Hitlérienne de la arine. Ils ne passaient pas 
du tout automatiquement dans la Marine de guerre, ils pou- 
vaient tout aussi bien aller dansl'Armée de terre que dans 


l'Aviation ; et il en éthit de même pour les unités spéciales. 


Q. - Témoin, vous déclarez qu'à votre avis la jeu- 
nesse n'a pas recu une éducation militaire... 

Ré - Je désirereis préciser. L'éducation et läins- 

d'une 

truction dans les unités suivantes s'appliqueient ἆφχχα façon 
Rxixuxkhet telle qu'elles avaient réellement une valeur pré- 
militaires Ce que les jeunes gens apprensient dans les Jeunes- 
ses Hitlériennes de la Marine, peu importe s'ils désiraient 
s'en servir comme Sportifs ou come marins de guerre, les bases 
étaient précieuses du point de vue pré-nilitsire, En considé- 
rent les unités ppéciales, ilapparait qu'une préparation pré 
militaire eut lieu mais non une instruction militaire. Nulle 
part dans les jeunesses Hitláriennes, les jeunes ne furent pré- 
perés à la guerre et méme pas su service militaire, cer les 
jeunes ne passaient pas directement de la Jeunesse dans l'Arm 


Ils passaient d'abord au service du travail. 


Q+ - Corbien de temps restaient-ils su service du 
travail ? 


R. - 6 mois. 


Q+ - Et ce n'est qu'après ces 6 mois que la jeunes- 


se se rendsit à la Wehmmacht ? 
R. e Oui LI 


Q. - Mais, à ce sujet, le Ministère Public a présen; 
té et utilisé un accord entre la direction des Jeunesses Hi tlé- 


riennes et 1'OKW en date du mois d'août 1939 - document 28-2308- 


o A 
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En quoi consistait cet accord entre vous et l'OKW $ 


R. - Je ne me souviens pas des détails, mais autent 
que je me scuvienne, entre 19 Feld Maréchal Keitel et moi, il 
n'y eut pas d'entretiens au sujct de cet accord. Je crois que 


nous nous sonmes entendus par écrite 


Je voudrais dire d'ailleurs, qu'entre 1933 et 1945, 
il n'y eut entre le Feld Maréchal Keitel et moi qu'un ou peut- 
être deux entretiens d'une deni-heure en tout. l'accord se fit 
sur les bases suivantes : dans leg Jeunesses Hitlériennes, nous 
nous efforciors = et c'était également le sens des efforts 
des chefs de la Wehrmacht - de ne rien utiliser de linstruction 
militaire gntérieure pour nos propres instructions. On avait 
objecté que les jeunes ne devaient rien apprendre des questions 
qu'ils devaient aborder d'une maniére différente plus tard, daz 
la Wehrmacht. Je pense par exemple ἃ la boussole. L'Armée utili- 
se la boussole de marche de l'Infenterie , la jeunesse utilisait 
aussi les boussoles þes plus diverses. Ilétait dépourvu de bon 
sens que les moniteurs doi vent éduquer leurs élèves avec une 
certaine boussole si plus tard ils devaient apprendre à se 


servir d'une attire boussole, 


De même, les cartes devaient être étudiées sui vant 
les m^emes méthodes dans la Jeunesse et dans l'Armée. C'est ain- 
si que 30 ou 60.000 chefs de la Jeunesse Hitlérienne requrent 
une instructions sportive sur le terrain. Dans ces sports de 


terrain n'entrait sucune instruction avec ermes de guerre, 


DR SAUTER. - Monsieur 1e Président, j'en arrive à 


un sutre chapitre .ee 


LE PRESIDENT. - J'allsis suspendre l'audience, 


( L'audience est suspendue à 13 heures jusqu'à 14 
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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 


Mai 1946 


ouverte à 14 heures, 


Sous la présidence de LORD JUSTICE LAWRENCE, - 


pose nous nous étions 
occupés de 1: 1 don Mducation pré-militaire de 
la jeunesse. J'arrive à un chapitre important, 
la question suivante : 
Avez-vous en votre malité de Chef de la Jeunes- 
dans vos prescriptions dans VOS discours et dans vos 
ordres, d'une façon melconque, dirigé la jeunesse vers 
l'idée d'une guerre d'agress n, et avez-vous de 
l'influencer dans ce sens, pour donner à la jeunesse une 
۵6 de la guerre و‎ 
discours à la jeunesse 
» Je n'ai préparé la jeunes- 
se à la guerre, Jamais non plus même dens le cadre étroit 
de mes collaborateurs, je ne me suis exprimé de cette fa- 
gon en faveur de cette idée. Tous mes discours sont réu- 
nis dens des archives, Une grande partie de mes discours 
est assemblée dans un livre appelé "Révolution de la Jeu- 


"n 
nesse , et que le Tribunal a entre les meins, 


De toutes ces preuves, 11 ressopt clai rement que 


Jamsis je ne me su x 3 È a + 
j : Suis exprimé vis à Vis de la Jeunesse, dans 
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le sens que vous dites. Cela eut été d'ailleurs en con- 
tradiction directe avec toutes mes aspirations, de vou- 
loir travailler en collaboration avec les Jeunesse des 
autres Etats, 

9.- Je puis peut-être M. le Président, en rap- 
port avec ce gue nous venons de dire, me référer au docu- 
ment dans le Livre de Documents ,n° 125, ainsi g u'au docu- 
ment n° I26, dans lequel VON SCHIRACH sur la question de 
la préservation de 1s paix, a pris la positiond ‘écarter 
18 guerre, Et Je vous prie de vouloir bien prendre acte de 
ce document à l'appui de ce iue je prétends. 

Témoin, vous avez parlé à £ de la c 

ion de le Jeunesse et de 18 Jeunesse 
Jeunesse d'autres nations. 

Pouvez-vous sur ce point nous donner des détails 
plus exact, tout particuliérement dans le sens &uivant : 
avec quelles Organisations de jeunesse d'eutres nations 
avez-vous travaillé, et avec lesquelles avez-vous tenté un 
rapprochement, et cela SOUS quelle forme et dans quelle pro - 
portion ? 

H.- Depuis 1966, d'année en année, je me suis don- 
né toutes les peines possibles pour “qu'il y ait des quan- 
tité de camps d'échange avec des organisations de jeunesse 
d'autres nations. Qez nous, fréquenment , sont venus des 
groupes de le jeunesse frangaise, anglaise, et belge, ainsi 
que de la jeunesse de beaucoup d'autres P&ys ,naturell ement 
aussi venant d'Italie, Ils Sont venus chez nous en qualité 


1 té ٢ ^ 
d'invités, Je nme souviens qu'en une année, au cows je crois 


de l'année 1956, nous avons eu 200.000 jeunes gens que nous 


avons hébergés dans nos Auberges de la Jeunesse, 
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En liaison avec cela, 11 est peut-être impor- 
tant de faire remarquer qu e l'oeuvre des Auberges de la 
Jeunesse, que j'avais créée en 1953, avait été fondée par 
moi seul. Cela faisait en somme partie d'une oeuvre inter- 
nationale d'Auberges de la Jeunesses, dont le Président, 
provisoirement un Allemand, était quelquefois aussi un 
Anglais. Nous agons fait un accord international pour les 
Auberges de la Jeunesse, ce qui s permis à la jeunesse 
des autres nations d'être hébergée dans les Auberges de 
la Jeunesse de nos pays respectifs, Tout particulièrement, 
J'ai feit des efforts pour arriver à une compréhension 
avec la jeunesse françsîse, Il me faut dire que c'était 
une de mes idées préférées. Je crois que mes collabora- 
teurs d'autrefois se Tappellenont que j'ai tout fait pour 
que cette idée se réalise, J'ai rédigé mon journal à plu- 
Sleurs reprises, mis certainement je l'ai fait paraître 
en français, pour que ce traveil de compréhension entre 
la jeunesse française et allemande se trouve ainsi faci- 
lité. 

Je suis allé à Paris, et J'ai parlé aux enfants 
de milliers de combattants de la première guerre, Je leur 
ai fait parvenir des invitations pour venir en Allemagne., 
Fréquemment j'ai eu des invités de la jeunesse francaise 
Je les ai invités en Allemagne. Mais a part cette comoré. 
hension avec la France, qui & amené des complications en- 
tre le Führer et moi, j'ai travaillé avec de nombreuses ay- 
tres organisations de jeunesse. Je puis peut-être dire lei, 
que cette collaboration franco-allemande dans la jeunesse, 
était surtout soutenue par l'Ambassadeur PONCET à Berlin, 
par le Président du Consäil des Ministres CHAUTEMPS, et 
d'autres personnalités françaises qui ont même écrit dans 


mon Journal de la Jeunesse, 
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J'échangeais des idées avec les Chefs de la 
Jeunesse dans tous les pays du monde, et j'ai fait de 
grands voyages pour vid ter les organisations de jeu- 
nesse des autres pays et entrer en contact avec elles. 

La guerre a brusquement interrompu ce travail. Je ne 
veux pas manquer de dire ici, que pendant toute une an- 
née j'ai travaillé la jeunesse pour qu'elle © mprenne 
qu'il fallait arriver à s'entendre, Dans tous mes dis- 
cours pour la jeunesse, j'ai toujours tenté de 1'amener 
à une compréhension vis κα vis des autres peuples. J'ai 
tenté d'atteindre ce but. 

9.- Est-il exact que, par exemple, au cours des 
dernières années avant la guerre, je crois même au cours 
de l'hiver 1937-1938 et 1969, vous avez invité le jeunes- 
se anglaise à faire du ski avec la jeunesse hitlérienne, 
et que vous avez également envoyé des membres de la jeu- 
nesse hitlérienne en ángleterre, pour que les gens sppm- 
nent à se connaftre et à se comprendre, 

R.- Out c'est bien exact. Il y avait des camps 
de jeunesse étrengére en Allemagne. 11 y avait des camps 
de jeunes Allemands à l'étranger, J'ai fréquemment visité 
ces camps, et j'ai reçu des compte-rendus de ceux-ci, 
J'ai, je tiens à le dire, même en l'année 1942; fait la 
tentative de travailler en collaboration avec la je: inesse 
française, Il y avatt alors des difficultés étant donné 
l'attitude de Mussolini. Je suis allé à Rome, par l'in- 
termédiaire du Comte CIANO j'ai eu un très long entretien 
avec MUSSOLINI, et J'ai obtenh qu'il ne fasse aucune ob- 
jection pees ue 18 jeunesse française soit invitée en 


Allemagne, Mal? 1eureusement HITLER, lorsque je lui fis part 
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de ce résuliat, ainsi qu'à notre Ministre desAffaires 
Etrengères, refusa cela, tout au moins Tren ave Monsieur 
VON RIBBENTROP m a dit. 

de l'année I938 

8.- Dans le journal "Archiv"/ je vois par exem- 
ple, que cette année là, entr'autres, vousa vez fait venir 
1.000 enfants de combattants frangais en Allemagne, dans 
1 es camps de 18 06 hitlérienne et dans les camps de 
ski franco-sllemands,? 

R.- Mais oui, je vous l'ai déjà dit. 

Q.- D'une autre source, j'ai appris également 
que par exem.le,- je crois que c'était en 1959 - vous avez 
fait poser une pierre, Je crois que c'était dans la Forét 
Nolre,-lorsque quelques membres d'une orgsnisation de jeu- 

anglaise 
nesse/eurent un accident mortel en faisant du Sport, 

R.- Oui. 

Q.- M. le Président, l'accusé a précédemment par- 
lé du fait qu'à proximité de Berlin, dans ce but; 41 a fait 
installer une maison et que cette maison s'appelait "La 
Maison de l'Etranger de la Jeunesse Hitlérienne", 

Je crois pouvoir transmettre les images représen- 
tant cette maison, sous le n° I20 en original. Je crois 
pouvoir présenter ces images aux Tribunal, et je le prte 
de vouloir bien considérer ces photographies, et cela parce 
que l& reproduction de ces images ... 

LE PRESIDENT.- Nous Sommes tout préts à vous croi- 
re sans regarder la maison, le genre d'architecture ne nous 


intéresse pas, 


DH, S AUTER. - Mais M. le Président, Si vous ne re- 


gardez pas les photographies, VOUS ne verrez Pas comment le 


maison était installée, vous verrez par exem le que dans tou 
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te la maison il n'y avait pas une seule crokx gammée , 
et pas une seule photographie d'HITLER. C'est Gone là 


un égard que l'on avait eu pour les hôtes étrangers. 


En rapport avec cela, M. le Président, je crois 


pouvoir vous prier de prendre acte d'une série de docu- 
ments qui se rapportent aux efforts de l'accusé VON SCHI- 
RACH pour arriver ὃ un rapprochement de la jeunesse hit- 
lérienne avec la jeunesse des autres nations. C'est dans 
le Livre de Documents SCHIRACH, 16 n°s#@ 99 à 107, ensui- 
te 108, IIS; en outre 16 documents 114 à II6-A, ensuite 
le document II7, II9 et I20. Tous ces documents se rappor 
tent au même sujet. 

Témoin, lorsque vous preniez de telles décisio 
de faire venir la jeunesse étrangère en Allemagne, est-ce 
que ans ces décisions ont été cachées, à la jeunesse hit. 
lérienne entre autres و‎ 

H.- Pas dn tout. Les Chefs de la Jeunesse Etran- 
gère qui avaient le désir de connaftre nos installations 
et nos organisations pouvaient venir, tout leur a été mon- 
tré, absolument rien nta été caché. Il n'existe a ucune 
installation ni organisation de la jeunesse hitlérienne 
du temps passé qui n'a pas été montrée à nos hôtes étran- 
gers, méme l'instruction pré-militaire leur a été expli- 
quée en détail. 

9.- En 1959 surgit la deuxième guerre mondiale, 
avez-vous dans les derniers mois qui ont précédé 1a guerre, 
compté sur une guerre éventuelle ou avez-vous prié des dé- 
cisions quelconques dans ce sens ? 

R.- J'étais convaincu qu'HITLER ne laisserait pas 


venir les choses au point qu'une guerre éclate. J'étais d'ac 
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cord sur 1e fait qu'il ne pouvait se faire sucune illusion 
sur le fait que les puissances de l'Ouest étaient décidées 
à se battre. Jusqu'au jour de la déclaration de la guerre, 
j'ai cru profondément que le guerre pourrait^étre évitée, 

Q.- Avez-vous .parlé avec des Chefs Militaires, 
ou avec des personnalités politiques, sur le denger de 
guerre et sur les intentions de maintenir la paix ? 

H.- Non, ici je tiens à dire quelque chose au 
sujet de mes esnfrèr conversatiors avec les personnalités 
militaires. J'ai déjà expliqué précédemment qu'au cours 
des douze années de 1935 à I944 et 1945 - c'est à dire 
IS ans -, j'ai parlé une fois ou deux avec le Maréchal 
KEITEL. Je me rappelle qu'une de nos conversations trai- 
tait uniquement d'une affaire toute personnelle. Pendant 
le même laps de temps, j'ai parlé avec le Grand-Amiral 
RAEDER je crois une seule fois. J'ai fait la connaissance 
ici à Nuremberg du Grand-Amiral DOENITZ, Le Général -Colo- 
nel JODL, te n'ai jamais eu de conversation officielle avec 
lui, Avec le Fteld-Marschall VON BLOMBERG décédé, si ie 
me souviens bien, j'ai parlé une fois, esu peut-être deux. 
Je lui ai peut-être parlé pendant le durée d'une denis- 
heure, Avec l'ancien Chef de l'Armée VON FRISSCHE fe n'a- 
vais absolument rien à faire, et n'ai eu aucune conversa- 
tion officielle. J'ai été une fois son invité lorsqu'il 
avait organisé un concours de ski. Il m'avait très aima- 
blement invité car 11 savait mon intérêt pour ce genre de 
sport. Avec son successeur VON BRAUTSCHISCH, en 1935 lors- 
que j'étais à Koenigsberg et que j'ai fait un discowsa 


18 Jeunesse, j'ai eu une conversation toute générale sur 


des principes dééducation و‎ et je ne crois pas que 1e lut 
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ai parlé ۵ ficiellement ou que je lui ai rendu visite 
ou que j'aie traité d'une question mi ne se rapporta 
pas exclusivement à l'éducation de le jeunesse, ou d! 
question technique. 

Ce sont les conversations que j'ai eues avec 
les personnalités militaires. Il me faut dire du reste, 
que je n'aurais pas eu le temps d'avoir des conversations 
avec une organisation de 8.000.000 d'êtres à conduire, à 
diriger, J ‘étais totalement absorbé par cette organisa- 
tion et cela de telle sorte que je n'aurais pas eu la pos 
Slbilitó de prendre part des conférences à Berlin ou à 
des discussions sur la Situation, Même si cela svait été 
possible, et si j'y avais eu mes entrées, ce qui n'était 
pes le cas, 

3." Témoin, depuis I932, vous étiez Chef du Re! 
vous faisiez donc partie dés plus grands chefs dà groupe 
dans le cadre du Parti ? En cette qualité de Reichsleiter, 
n'avez-vous jamais, soit par HITLER Ou par son représen- 
tant ou par d'autres personnalités politiques, été infor- 
mé de la situation politique ? 

R.- HITLER, je crois deux fois par an, convoquait 
les Reichsteiters et les Gauleiters pour leur faire une 
conférence, au cours de laquelle il révisait les évènements 
politiques. Jamais HITLER dans ce milieu nta traité d'en- 
treprises futures, tant militaires que politiques. Bn-zaonz 


sóquense;-st, 


%.- En conséquence, 5131181 bien compris votre ré- 


ponse, vous étiez fort surpris des événements politiques 


extérieurs ? 
R.- Certainement. 


Q-- Il en était ainsi pour l'Anschluss de 1'Au- 


triche ? 
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Re- L'Anschluss de l'Autriche, que j'ai accep- 
té avecioie, je l'ai appris si je me souviens parfaite- 
ment, lorsque je faisais un voyage en auto de Brunswick 
à Berlin. Je l'ai appris Par radio, J'ai donc © ntinué 
d'aller à Berlin. Je suis monté dans le train, et quand 
je suis arrivé à Vienne le lendemain matin, j'ai salué 
la jeunesse, les Chefs de la Jeunesse, qui, pour la plu- 
part, avaient été très longtemps en prison et dans les 
camps de concentration, car ces gens avaient derrière 
eux un destin terrible, 

4.- Et pour la Tchécoslovaquie ? 

B.- Je l'ai appris comme tous les autres Alle- 
mands, par la radio, Je n'en a pas su davantage que n'im 
Porte quel sutre Allemand, 

% - Avez-vous pris part d'une facon quelconque 
aux négociations concernent l'accord de Munich avec CHAM- 
BERLAIN,&DALADIER en 1968, 

R.- Non, 

&.- Quel étaitvutre avis 9 

R.- Dans cet accord j'ai vu le base d'une paix 
durable, et j'étais perfaitement conaincy qu! HITLER tien- 
drait cet accord, 

ge- Saviez-vous quelque chose au sujet des négo- 


Ciations concernant 18 Pologne en 1969 و9‎ 


> 


R.- Non, i'ai appris les négociations qui ont 
mené à la guerre ici pour la première fois, dans la Salle 
d'audience, De ces négociations Je connais unim ement la 
version donnée officiellement per laradio, par l'office du 
Ministère de la Prom gande, et Je n'en sais Ρ85 davantage 


que tout autre sujet allemand, 
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L'explication qu'a donnée HITLER au Reichstag, 


Je la considérais comme absolument vraie, je n'en ei ja- 


mais douté, tout au moins Jusqu'en 19485, et tout ce que 
j'ai entendu dire ici était pour moi du nouveau. 

Qe- Témoin, le Ministère Public vous a repro- 
ché entre autres, dans votre livre "Jeunesse Hitlérien 
d'avoir publié des idées ... 

C'est M, le Président le n? L-560, 

Vous auriez utilisé l'exression l'espace vital!, 
"espace ἃ l'Est!, et vous auriez par là voulu exprimer 
que vous envisagiez des conquétÉs de l'Allemagne en di- 
rection de l'Est, c'est à dire au détriment de la Pologne 
et de la Russie. Vous auriez considéré que ces extensions 
(talent nécessaires. Que dites-vous à ce sujet ? 

R.6 Dans mon livre "Les idées de le Jeunesse Hit- 
lérienne", autant que je sache, ce mot 'espace vital! n'a 
pas été employé, mais simolement le mot tespace à l'Est!, 
à savoir "en rapport avec uncertain espace à l'Est", et 
dans une phrase auxiliaire, lors d'une description du de- 
voir qu'a à accomplir la Jeunesse, au point de vue des be- 
soins coloniaux :"Il ne faut pas oublier que dans cette 
&ctivitó 18 jeunesse doit aussi penser à utiliser l'espa- 
ce à l'Est!,. C'était à l'époque où, dns notre jeunesse 
nous nous occupions tout particulièrement du problème de 
l'émigration. Le deuxième 6 t le troisióme fils du paysan 
quittait la campagne pour aller à le Ville, j a1 fait un 
mouvement de mon propre compte dans celu! de 1a jeunesse 
hitlérienne, & savoir le service de la campagne. Nous و‎ 
vions l'intention d'éviter ce flux de la jeunesse paysanne 
vers les villes, etlesjeunes qui habitaient la ville fai- 


salient aussi leur devoir pour ce qui est de travailler la 
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Bien entendu, je n'ai jamais songé à aucun con- 
cept de territoire russe, car politiquement, depuis que 
je m'étais occupé de l'histoire, je partais du point de 
vue que nous devrions reprendre la politique de Bismarck 
concernant la Russie, J'ai considéré une a gression éven- 
tueile contre l'Union Soviétique comme un propre suicide 
de l'Allemagne, 

ϱ.- Témoin, avez-vous en votre qualité de Chef 
de 18 Jeunesse du Reich Allemand; le droit de parler de- 
vant HITLER ? 

R.- C'est-exact, mais le droit figurait plus 
ou moins sur le papier seulement. Pour expliquer cela 
clairement, je direi qu'avant 18 prise du pouvoir, fré- 
guemnent j'ai pu faire des. rapports à HITLER, En l'année 
1952 11 vint souvent déjeuuer chez moi. Il est évident 
qu'en présence de ma femme et des autres invités, nous 
ne traitons guère des questions politiques, tout perticu- 
lièrement en ce qui concernait mon rayon d'action. Je pou- 
vais rarement traiter du sujet qui mtintéressait : éduca- 
tion. 

En 19965, autant que je m'en souvienne, je lui 
ai fait par deux fois un rapport. Une fois au Sujet de la 
question finances concernant la jeunesse, et une autre fois 
en rapport avec le Jour du Parti de I933. Dans les années 
qui suivirent, j'ai, en moyenne, fait un rapport une fois 
ou deux par an, md s 11 m'est arrivé ce qui arrivait à 
tous ceux qui voyaient HITLER. Je lui pepposais par exem- 
ple I5 points, nous en voyions trois ou quatre et je ne 
pouvais pas lui parler du reste car il m'interromoait, Il 


s'exprimait d'une f acon très détaillée sur ce qui lui 
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par aissait le plus important. J'essayais d'atteindre 
mon but en lui proposant des modèles d'installations 
Sportives pour la jeunesse des Auberges de la Jeunesse. 
J'ai fait faire une exposition dens une salle de la 
Chancellerie du Reich, et j'ai profité de l'occasion 
lorsqu'il visitait l'exposition pour lui poser deux ou 
trois questions., 

Il me faut dire ici - 11 me semble que je dois 
cela à la jeunesse - qu'HITLER s'occupait fort peu des 
la question de l'éducation de la jeunse . Sur le terrain 
de l'éducation, je ne lui at pour ainsi dire pas fait de 
propositions, Le seule fois ou 11 a pam s'intéresser à 
18 question de l'éducation - Je crois que c'était en I955 
lorsqu'il me dit :"Je devrais m'occuper d'introduire la 
boxe dans les sports de la Jeunesse", 

J'ai fait cela, mais 11 n'a jamais assisté 
combat de boxe de ma jeunesse, malgré toutes invitations 
que je lui ai envoyées, Le Directeur des Sports et moi a- 
vongessayé de l'inviter Souvent à des manifestat ons spor- 
tives, surtout Pour le ski à Garmtsch ar exemple, Mais 
à part les Jeux Olympiques, 11 n'était pas possible de le 
décider à prendre part à une pareille manifestation, 

Se- Témoin, vous nous avez parlé de l'éducation 
pré-militaire, autant qu'on puisse en parler, Vous nas 
dites que cette question & eu un rôle extrêmement Secondat- 
re dens la formation de 18 Jeunesse Eitlérienne, 
prie done, non pas en détail mais brióvement, de nous dire 
ce qui & votre avis, était 19 but princtpal de wtre éduča - 


tion de la Jeunesse ? 


H.- Des camps, construire des auberges, construire 
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des installations de jeunesse, organ" ser des excursions 
individuelles et en groupe. Ensuite construction de nom- 
breuses Auberges de 1a Jeunesse, Dans une seule année, 

en Allemagne, j'ai construit plus de 1.000 foyers et au- 
berges de la jeunesse. Ensuite J'ai fondé des écoles de 
formation professionnelle, j'ai organisé des manifestation: 
sportives des jeunesses des deux sexes, des millions y ont 
pris part. Ensuite nos granas concours sportifs, notre tra 
vail de culture et nos jeux. Nous avions des chorales, nou: 
avions des concerts de la jeunesse, nous crésions des bi- 
bliothóques, et je vous at déjà parlé de cette fuite des 
paysans vers la ville. Nous avons done créé des services 
pour aides les paysans, Nous les avons dirigé wrs cet 
idéal, c'est à dire travailler à la campagne, méme en qua- 
lité de citadin, pour montrer sux enfants de paysans que 
la campagne était plus belle que 1a ville et qu'un Jeune 
citadin aimerait aussi p asser sa vie provisoirement à la 
compagne, 

Il me faut parler des visites médicales que nous 
lar faisions passer, ainsi que des soins dentaires, ce furent 
là les principaux buts de notre orgsnisation de Jeunesse, 
mais de loin, ce n'était pas là tout ce que nos faisbns, 

Qe- M, le Frésident, ces idées, ces pensées et ces 
buts de l'eccusé VON SCHIRACH sont précisés dans une série 
de documents qui figurent dans le Livre 6 Documents SCHI- 
RACH, contenant ses oeuvres et ses discours, Ils 'agit des 
documents VON SCHIRACH 25 à 29, 44 à 50, 66 à 74-2, 76, 79 
80, 83. Tous ces documents traitent des questions que l'ac- 
cusé vient de traiter a l'instant, et je prie le Tribuna] 
de vouloir bien prendre acte de ces documents, Pour me 


per- 


mettre de prouver les détails qu'il a donnés, 
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J'enreviens à un point de ce programme, si je 
puis ainsi m'exprfmer, de la jeunesse hitlérienne, car le 
Ministère Public vous le reproche tout particulièrement : 
savoir votre collaboration avec la Confédération des Ju- 
ristes, c'est à dire vos relations avec la vie juridique. 
11 m'intéresse de savoir pourquoi, vous, Chef de la “eu- 
nesse du Relch, vous êtes occupé de problèmes juridiques 1 
Que vouliez-vous faire, et gu !avezvous atteint comme but, 
Je vous prie de me le dire brlévenent car le Ministère Pu- 
blic vous le reproche d'une façon toute particulière 9 

R.- Puis-je rappeler ici, que ls jeunesse de 
l'Etat, était en somme s un État en soi. Dans cet 'E 
de Jeunesse!, toutes les professions étaient représentées, 
et même aussi tous les devoirs que l'on avait à remplir, 

La collaboration avec 468 juristes était devenue nécessai - 
re pour notre jeunesse qui travaillait, Nous devions don- 
ner des conseils juridiques qui, &u besoin, pouvaient leur 
assurer une protection dens le sens juridiaue. Jet enais 

à cé que les Che fs de le Jeunesse HitlérienneGui avaient 
étudié le droit, reviennent dans ces organisations, pour 
assurer leur devoir et leur travail dans ces organisations 
elk s-mémes. De cette formation, est issue et s test déve- 
loppée une Srande organisation parmi la jeunesse, Be même 
que l'Adminis tration des Médecins, Hous avions aussi notre 
organisation médicale. Il me semble g ue nous avions un mil- 
lier de médecins hommes et femmes, Ces juristes dort nas 


parlons, nas aidaient dans nos sections, pour l'organisa- 


tion de notre jeunesse, ils nous aidaient à formuler les 


exigences que 1181 toujours soutenues, même avant la prise 


du pouvoir. ENsutte ils nous représentérent dans 1 Etat, 
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à savoir pour les congés payés, les Jours libres, etg. 

Ce travail juridique de 1a jeunesse a provoqué 
18 fondation de 66116888 pour nos jeunes, dans les Uni- 
versités de Kiel, et ailleurs, et avant tout 11 s'en est 
suivi que les exigences qu'au cours d'un discours de 1956, 
destiné à la jeunesse, devant l'Académie au Droit Allemand, 
J'avais exprimées, furent satisfaites, 

Q.- Un instant, c'est le document 65,M. le Pré- 
sident, il figure dans le Livre de Document SCHIRACH, 
c'est un extrait de "Archiv" I938. 

M. VON SCHIRACH peut-être, porrait nous expliquer 
brièvement quelles furent ses exigences en qualité de 
Chef de la Jeunesse “itlérienne, vis à vis de la jeunesse, 
cecil au point de vue social ? 

Vous avez parlé de temps libre, de jours libres, 
que voulez-vous dire par là 9 

R.- En premier lieu, que le temps de travail pour 
les jeunes soit plus court, Supprimer le travail de nuit. 

Φ.- Des jeunes ? 

R.- Oui des jeunes, des femmes, et absolument le 
travail des enfants; Un week-end prolongé, un congé de trots 
semaines payé par an. 

A Liegnitz en 1957, 1181 constaté qu'alors 50 4 
encore de la jeunesse qui travaillait n'avait pas de con 
payé, et que certains seulement avaient de I5 à I8 jours 
congé par an, mais en 1958 je suis arrivé à placer ig jeu- 
nesse sms une certaine protection, de sorte que le travail 
des enfants était absolument intesrdit, cela protégeait la 
jeunesse de I6 à I8 ans. J'ai fait interdi re absolument le 


travail de nuit. Les week-end prolongés que 1181 d emndé ont 


été obtenu, et tout Jeune avait droit à un congé de I5 jo s 
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sie i 


au moins par en, G'est simplement ce que j'ai pu obtenir, 


et ce n'était qu'une partie de ce que je désirait. 

4.- Ce sont en sommes les exigem es qui figu- 
rent dans wetrs vos documents 40 et 4I, 60-8,64, dont je 
prie le Tribunal de bien vouloir prendre acte, 

Rémoin, j'en arrive à un autre problème, qui 
concerne votre position à l'intérieur du Parti, Il y a 
quelque temps ici, on a montré un tableau qui donnait 
le détail de la composition du Parti. Est-ce que ce plan 
est exact, ou bien quelle était votre position à l'inté- 
rieur du Parti 9 

H.- En rapport avec mon poste dans le Partiy 
ce plan n'est pas exact, tout au moins en tant qu'il don- 
ne la voie à suivre par les ordres qui étaient transmis. 

D'après le plan que ltona exposé ici, la voie 
hiérarchique aurait été la Suivante : du Chef de la Jeu- 
nesse Hî t1 éri enne, au Chef de la Chancellerie du Parti, 
de là à HITLER, et d'HITLER à la Direction de la Jeunesse 
du Parti, C'est un point de vue absolument faux; je ne 
faisais pas partie de le Direction du Parti, pour que mes 
ordres passent pas les Gauleiters et par les Chefs des Ré- 
gions, mais j'étais le représentant de la jeunesse, et la 
tête de la jeunesse dans la Direction du Parti. De sorte 
que si l'on veut expliquer ma position par un graphique 
dens le cadre de la NSDAP, 11 faudrett faire une pyramide 
dont la tête principele, la pointe, c'est à dr e mon ser- 
vice, se trouvait dans le Parti du Reich. J'étais le seul 
dans la Jeunesse, qui était lié avec le Parti, 

Q-- Et les autres Chefs et sous-chefs de la Jeu- 


nesse ? 


H.- Ils étaient peut-être individuellement des 


membres du Parti, pes tous, mais en tous les cas ils piés 
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taient paw membres de la Gauleitung ou de la Kreisleitung. 
Toute l'organisation de la Jeunesse Hitlérienne était à 
côté du Parti, c'était une chose fermée et tout à fait 
à part. 

9.” Témoin, en votre quelité de Chef de la 
nesse du Reich Allemand, vous étiez fonctionnaire du 

R.- Oui. 

4.- Et depuis le Ier Décembre 6 Je crois, 
vous étiez Chef d'une áutorité importante dans le felch, 
est-ce exact ? 

Β.- Oui. Depuis le Ier Décembre 1956 seulement 
j'étais fonctionnaire du Reich, avec le titre de Chef de 
la Jeunesse du Reich Allemena, 

&.- Comme Chef d'une autorité du Reich, vous étiez 
vis à vis du Ministre de l'Intérieur, vis à vis àv Minis- 
tre de l'Education, tout à fait indépendant ? 

H.- Oui, c'était le Signe de notre installation, 
en effet c'était le but κ. atteindre, 

&.- A le suite de cela, êtes-vous devenu membre 
du Cabinet du Reich comme on le prétend ? 

R.- A mon amis non, pour la première fois j'ai 
entendu dire pour la première fois que j'étais membre du 
Cabinet, Je n'ai Jamais pris part à une séance du Cabinet, 
Je n'ai jamais reçu un décret qui m'auratt nommé membre du 
Cabinet, et je n'at jamais eu d'invitation 8 me rendre eux 


séances du Cabinet, Je ne me suis jamais considéré comme 


un de ces menbres, et je crois que les Ministres non plus 


ne m'ont pas considéré comme membre du Cabinet, 


Q-- Avez-vous d'une façon quelconque été mis au 


courant des décisions du Cabinet du Reich, par exemple vous 


a-t-on fait parvenir un compte-rendu ? 
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qui tr vaillaient avec moi depuis de longues 

nommer fonctionnaires. Jen 
obtenu un fonctionnaire de Ministère pour 
tions d'orgsnisati: e la jeunesse. Toute la haute autorité 
si je m'en souveiens bien, ne comprenait pas de 5 fonc- 
tionnaires. C'était là un nombre restreint et nous en étios 


très fibres Nous avions ainsi un très grand devoir à rempirr 


avec un minimum de personnes, 

0. - Témoin, je voudrais traiter ici d'une question 
qui, je crois, est très importante, à savoir les offidavits 
d'un certain Gregor Tiemer, dont vous avez déjà parlé. 

C'est un affidavit très éendu qui a été présenté par le Minés 
tère Publio sous le numéro PS 2441. 

Témoin, avez-vous des détails à apporter au sujet à 
cet affidavit ? Le connaissez-vous ? 

Β. - Je suppose, d'après cet affidavit, que M. Tiemer 
était à ‘Ecole américsine à Berlin, cela avant la guerre, 
et qu'il a dà écrire un livre qui traite vraisemblablement 
de la Jeunesse et de l'Education à L'école en Allemagne; cet 


affidavit serait un extrait de ce livre, 


L'affidavit en lui-même; si on le considère en entier 
a, je crois, plus de signification propagandiste qu'objective, 
Je tiens à dire sens hésiter que, dans les toutes premières 
pages de la déclaration faite sous foi de serment, il est 
dit (au dernier paragraphe) qu'il y avait des combats de rus 
devant les écoles américaines, entre les écoliers juifs de 
l'école et de 18 jeunesse locale, 

Avec les difficultés que l'école avait elle-même 

à surmonter, je pense que cela n'est pas de mon ressort, mais 


il me faut tout de même répondre au sujet des combats de rues 


hors 
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Je n'ai jamais entendu parler de cela. En tous cas, j'en aut 


rais su quelquechose, car 18 plupart du temps de cette année 


1938, je me trouvais à Berlin, J'aurais df en entendre par- 


ler tout d'abord par l'Organisation de la Jeunesse elle-mén 
qui devait rendre compte à ses chefs de ce qui se passait. 
Si de tels faits se produisaient, jé l'aurais également 


appris par le Ministère des affaires étrangères ; car si 


des jeunes gens américains avaient été offensés, le Minis- 
tère des Affaires Etrang es aurait adressé une protestation 
à l'Ambassadeur ; cette protestation m'aurait été présentée 
ou même on m'aurait téléphoné immédiatement. 

Je ne puis qu penser qu'il s'agit là d'une exagé 
formidable. L'Ambassadeur américain Wilson, je or 
printemps 1939, était chez moi à et nous avons 
de différentes questions en tête à tête. Je crois qu'en 
cette occasion ou même après, dans tous les ca il m'aurait 
mis au courant de pareils incidents, si réellement de tels 
incidents s'étaient produits dxmEx. 

Les pages suivantes de l'affidavit, jo les connaissais 
jusqu'à la page 2. Il s'agit ..... 

LE PRESIDENT. - Dr. Sauter, le Ministère Publio a vu 
combien de ces documents ? Combien d'attestations sous 


lues par le Ministère Public et dépo- 


peux pas vous dire, M. le Présid 
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Mais, pratiquement, 


on le met en 
LE PRESIDENT. — Non, non, 


tg, 


dit, à maintes 


documents qui ont 
traduction de ces 
Ministère Public, 


^ 


se ce moment-là ? 
voir, 

Dr.SAUTZRe سه‎ 
paragraphe 


© 


LE PRESIDENT. 
cours 


sté lue 


Re - Je puis 


de ces documents ؤو‎ 
veux dire que c'es 
Son propre serment, 
LE 
remarquer 
pense, 
Dre SAUTER. - 

on prétend rapporter 
à la Jeune 


BE PRESIDENT. 


Si vous voulez déposer le 


droit de le faire. 


du passage qui a été 


sé 
ت‎ + 


e pense que juand le docume 
J 2 


entièr à 


reprises, 


ότε 
documents, 


et peut-être n'en a-t-on lu qu'une 


la page 


Oui, oui, je vois. 
done la se 
peut-être tra 


je 


t ici que Tiem 


l'accusé 


litlérienne, 


- Un 


Je crois que le mieux 


ΙΙΙ 


110574 — 00 


t est présan 


la connaissance du Tribunal, 


ce n'est pas ainsi. Nous avos 


que nous ne prenons acte qu 


lus à la Cour, à moins qu'on ait 


ent a été déposé par 


Ce 6 
seule phre 


Vous, ainsi que l'accusé, devriez le sa- 


1 


Un ou deux par 


41. 


2st & propos du dis- 


a" 


quóon a lu, c'est la seule partie qui & 


uls partie qui ait 


iter uniquemen 


ne veux pas m'occuper 


r appuie son 


as ἽΝ uti irai i 
Ne cro) qu'il faudrait faire 


ez-vous nas 


quéxtela a été lu, et lui demander ce qu'i 


1. le Président, dens l'affidavit STiemer 


des l'accusé aurait dites 


paroles que 


c'est-à-dire 


eeto 


extrait de ce document été lu ; 


restant “es documents, vous avez le 


serait 86 s'occuper 


lu déjà, puisque le reste n'a pas 
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Dr.SAUTER. - Mais, Monsieur le Président, cela est impossible, 
car, dans d'autres endroits, vous n'avez 088,65» 
Le PRÉSIDENT. — Je dis que vous muvez utiliser les ex- 
traits, si vous 1e désirez. 

DreSAUTERe — Je voudrais prouver ici que les décl:ratins 
de Tiemer n'étaient pas exactes. C'est pourquoi je suis en train 
de traiter de cette question avec l'accusé. 

LE PRESIDENT. — L'accusé semble dire que cette attestation 


serment ne serait pas tout à fait vérédique. 


que vous voulez faire ressortir ? 

Dr. SAUTER. - Oui, kz je vous apporte la preuve que 
les déclarations de M. Tiemer ne sont pas exactes. Moi, je 
veux vous apporter la preuve quo, effectivement, M. Tiemer n'a 
pas dit la vérité, 

LE PRESID 2] 
attestation qui a été d« é ous pouvez vous occuper 


question du crédit qu'on peut accorder à la personne qui 


cette attestation. 
Tiemer a, dans son affidavit, 
fait des déclaration: ir les mots d'ordre que vous auriez donsé 
à la Jeunesse hitl Le Tribunal se rend compte que ce 


furent ces mots d'ordre dans l'affidavit Tiemer que vous 


auriez donnés à la Jeunesse Hi: ie Le Tribunal sait 


que furent ces mots d'ordre dans l'affidavit Ticker, mais 
quels étaient 
vous prierais de dire sémment les mots d'ordre, de 1933 و و‎ 


anné es ou vous y -tieze 


Re M. Tiemer indique ces mots d'ordre à la 
du document anglais. 


M. TIEMER dit que,Yen 1933, le mot d'ordre était 
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pour la Jeunesse Hitl“rienne et signifieit "un peuple, 
une nation en fureur". En réalité, l'année 1933 f 
de l'unification. 

Qe - Que voulez-vous dire par "unification" ? 

Re — En cette année-là, la jeunesse allemande s'est 
fusionnée en une seule unité. 

Qe - Témoin, je passe quelques années et j'en arrive 
à l'année 1938. Quel était le mot d'ordre pour l'année 

1938, pour la Jeunesse Hitlérienne ? 

Re - L'année 1938 était L'année de la comprehension. 
Le mot d'ordre aurait été : "tous les gens doivent avoir 
un avion" « 

ο.- et en I939, quel était-il 3 

Re = Le mot d'ordre était "l'année du devoir.... 
M. Tiemer dit "la jeunesse hitlérienne est en m rche", 


Qe = st 


Re - Lamnée 1940, c'était l'année de la défense et 


Tiemer dit que nous marchions contre l'Angleterre. Je tiens 
à dire que le mot d'ordre de 1933 "un peuple, une nation 

en fureur" n'est valable que pour 1938, lorsque Hitler 
partit pour l'Autriche. Avant ce mot d'ordre, rien n'avait 
jamais existé. Jamais ce ne fut un mot d'ordre pour une 
année dans la Jeunesse hitlérienne. 

Qe - Témoin, il nous faut accéder au désir du Tri- 
bunal et ne pas nous occuper plus longtemps de l affidavit 
Tiemer, sauf sur le point que le Ministère Publio discute, 
à savoir le reproche que l'on vous a fait sur votre anti 
sémisme + 

Je passe les autres déclarations de M. TEMER, 


et j'en arrive à mon discours de 
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Je vous prie de nous dire tout d'abord comment il se 
fait que M. Tiemer prenne position contre cela. M. Tiemer pré- 
tend que, lors d'une réunion d'Etudiants de Heidelberg - je 
crois à la fin de I938 ou au début de 1959 - j'aurais fait un 
discours contre les Juifs dans legeadre d'une mmnifestotion 
d'étudiants nationaux-socialistes. IL dit que, à cette occasin 
j'aurais loué des étudiants à cause de 18 destruction de 1a 
gasosue de Heidelberg et que, ensuite, j'aurais fait défiler 
les étudiants devant moi et que je leur aurais distribué des 

médailles ot des certificats. 

Je tiens tout d'abord à dire ce qui suit + mon activité das 
le mouvement estudiantin, je vous l'ai déjà décrite. mm l'année 
1954, sur le désir du représentant du Fuehrer, Rudolf Hess, je 

renonçeis à la direction du mouvement estudisntin en sa fa 
qu'il a installé les organisations d'ét 
ce moment là, jen 
réunions d'étudiants, Autant que je m'en souvienne, 


` 


I957, je suis allé à Heidelberg pour parler à la Jeunesse 


c'était un an et demi agant que M. Tiemer n'en 
effet assisté à des jeux, mais cela n'entre pas 
Je n'ai aucun souvenir d'une réunion 
ne me souviens pas davantage , lors 
و‎ Avoir pris position officiellement envers ces programme 
l'avais feit, je dirais comment je l'ai feit. 
Tiemer dit qu'un jour vidndrait où les étudiants d'Heidez 


prendraient place cote à côte avec les autres étudiants 


conquérir le monde pour 1€idéologie du nazisme, Jamais, g 


parlé publiquement à 18 Jeunesse de cette façon ou même 
1 1 ν 
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dans un cadre restreint. Ce ne sont pas là mes paroles ; 

je ne me suis jamais exprimé ainsi. Jamais je n'ai distribué 
aux étudiants des décorations ou des certificats ; je n'étais 
pas en pouvoir de le faire. Seul, le Chef de L'Etat étai 
mesure de les distribuer, et moi, j'amais uniquement le droit 

de donner les médailles d'or de la Jeunesse Hitlérienne, J'en 


٩ 


ai simplement donné des gens qui avaient rendu des services 
extraordinaires pour des questions d'éducation, mais jemis 
des étudiants inconnus. 

Qe — Démoin, je vous prie de me dire si cette Conférence 
auprès des Etudiants ἃ Eaidelberg, en I958, a effectivement ev 
lieu, et si vous y avez parlé de la destruction de la 0 

vous qui l'avez faite ; ne vous occupiez-vous plus du 

mouvement estudisntin depuis de longues snnóes ? Vous ai-je 
bien compri 

R, - Je nfavais plus rien à faire avec ce mouvement 5 
je ne me souviens pas avoir parlé dens une manifestation sem- 
blable» Il est absolument impossible que cette manifestation 
avec des étudiants ait même jamais eu lieu. 

Qe - Avez-vous l'affidavit entre les mains 9 

Re — Oui, mais je ne trouve pas la page. 

Qe - On lit (je traduis en allemand) : le petit chef 
des étudiants "bedonnant" ... 


Re = Oui, c'est cela, en effet. 


Qe — Il s'agit sans doute de vous ? Je me rapporte, 


en rapport avec cela également, à l'affidevit qui figure dans 
le livre de documents Schirarh ; c'est le n° 5. IL s'agit 
d'une déclaration sous foi de serment d'un certain individu 
qui, à partir du ler mai, était occupé comme Secrétaire au- 


7 
à 


près de l'accusé Von Schirach et qui, dans se déclaration 


sous foi de serment, sous 19 chiffre Τ6 (ce doit Btre à la 
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page 22 du Livre de documents) donne des détails et déclare 


que l'accusé, à cette époque dont nous parlons, ne se serait 


` 


pas du tou; trouvé à Heidelberg. Je ne pense pas qu'il soit 
nécessaire de lire cette déclaration faite sou foi de ser- 
nent, je vous prie de bien vouloir en prendre acte comme preu- 
Ve. 

Dr. SAUTER. — Témoin, vous avez parlé, dans un aurtre 
rapport, du fait que vous ne croÿiez pas les officiers capables 
de diriger la Jeunesse, Je désirerais savoir combien de mem- 
bres du Corps des Chefs de la Jeunesse Hitlérienne en I959, 
lors de la déclaration de guerre, étaient officiers de réserve 


de la Wehrmacht 2 


de la Jeunesse Hi- 

Jeunesse. Ce sont 

ments, et les colla- 
‘tats-mjors. Sur ces I.300 Chefs de Jeunesse, 


‘taient des officiers de réserve, 


it combien d'officiers d'active aviez-vous 


Β. - Les officiers d'active n'étaient et ne pouvaient 
Chefs de 18 Jeunesse, 
Qe - Pourquoi ? 
Re - Ces officiers n'étaient pas autorisés > $8 trepneitbre s 
du parti ou de ses formations, 
Qe - Qui était resp onsable de l'Education physique 
et des Sports dans la Jeunesse hitlérienne ? 
Re - Le Chef qui était également Chef demit 
des Sports du Reich pendant l'année olympiques Nous avons colla - 
boré étroitement, et il s'est mis ۵ mes services en décembre ou 
novembre 1936 ; et, sous mes ordres, il portait la 22:20:22 23 


lité pour toute l'éducation physique des garçons 
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+ 


Qe — Est-ce que M. yon Ischammer une Osten, bien 
connu dans le monde international sportif était officier, de 

profession ? 

Re - Si ms souvenirs sont bien exacts, lors de la pre- 
mière guerre mondiale, il avait été officier ; puis, il avait 
quitté l'armée pour devenir cultivateur de profession ; 

il ne s'est occupé des questionsd'Education physique et de 
Sports que lors des années ultérieures. L'un de ses frères 
est officier d'active ; c'est ainsi que cette idée à pu naf- 
tbe. 

Qe - Est-ce que M. Vob 
officier, lors de l& seconde guerre 

Re - None 

Qe - Alors, vous souvenez-vous qu'on a produit un 
document ici - c'est le Minis’ : public soviétique qui l'a 
produit - au sujet d'un rapport provenant « eidelberg, rapport 

affirmé que 18 Jeunesse Hitlérienne , sous 
tion de laJeunesse du Reichg aurait fait des cours pour 
es Polonais, afin de se 8 e ces Jeunes comme 
espions et parachutistes, Vous 
que vous preniez 18 
la Jeunesse Hitlérienne vou$ez-vous nous parler de cette 


question ? 


Nous n'avons pas du tout donné d'instructions en 


ce sens. Si Heydrich, sans ma connaissance et sans colle de 
mes collaborateurs, a recruté des agents en Pologne, je ne 
puis 16 dire. Même, je ne sais pas s'il les a utilisés en ce 
sense Je n'ai jamais moi-même fait donner de cours pour les 


rents et une instruction de parachutistes ne pouvait être 


e 
5 


faite par moi, parceque je n'étais pas au courant des questions 
d'aviation. 
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Unet elle instruction n'était 


5 
1 


de l'aviation, 
Qe — m votre qualité de Chef pour Ia Jeunesse du 
Reich et de Chef Directeur de l'Education de le Jeunesse, 
déclarer 

pouvez-vous AXEKE Sur votre serment qu'avant ce procès vous 
n'aviez jamais eu connaissa 

R. - Oui, je puis répondre sur mon serment. Je 
voudrais ajouter que peu dgant la &uerre, de jeunes évacués 
vinrent en grand nombre chez nous, mais مهو موا‎ ne 

pouvait pas retourner m 

Allemands en Pologne sont 

Qe - Témlin, le Ministère fait valoir que, 
dans les jeunesses hitlériennes, on chantait une chanson disant 
"l'Allemagne nour appartient aujourd'hui, et demin, le monde 
entier nous appartiendra" e C'est ainsi que cette chanson 
était intitulée. On aurait exprimé ainsi le désir de conteste 
de la jeunesse hitlériemne. Est-ce exact و‎ 

texte original de la chanson de‏ 6 - ولا 
se trouve ici dans un document, et dit "aujourd'hui, l'Alle-‏ 
magne nous entend, et demin, le monde entier nous entendre",‏ 
Mais moi-même, j'ai connaissence que, de temps à autre, la‏ 
chanson aurait été chantée sous La forme‏ 
promulgué une interdiction défendan-:‏ 
comme j'ai aussi‏ و chantée autrement que dans le texte origina‏ 


défendu que la chanson "Vietorieusement, nous allons battre 


France" soit chantée, 


Qe - Pourquái 2yez-vous interdit cela ? 


Re — Parceque mmm cela était contraire à mes concep- 


tions de politique étrangère, 
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Qe - M, le Président, je vous remets le texte exact que je 
suis procuré dans un livre de chansons ; c'est le numéro 96 
du livre de documents Schirach. 
En rapport avec la question de savoir si Ia Jeunesse 
tlérienne préparait militairement la jeunesse, je voudrais 
vous poser la question suivante : iSt-ce que l'instruction, 
savoir l'éducation physique et sportive de la Jeunesse se 
limitait aux g 
Re — Naturellement, toute la jeunesse reçut une éducation 


physique م‎ 
Qe — Donc aussi, les 


Est-il exact que les efforts pou duca. tior physique 


t pour l'instr 


utilis 
dans la Jeunesse 
sourds et les infirmes 
hebdomadaires € je faisais éditer des 2S + 
la Jeunesse hitlérienne était la seule gonisation en Alle — 
magne qui admettait et administrait 
organisations prévues mour cela, 

Qe A ce propos, M, le Président, voudriez-vous prendre 
connaissance du document n° 27 du livre de documents Schirach, 
11 s'agit 12 d'un article assez important, sous le $ibee '"incor- 
poration de Jeunes informes dans la Jeunesse hitlérienne", D ns 


ce livre de documents Schirach, document n° 27» page 59, 


question surtout des sourds, des aveugles, qui devraient 


édugués pour pouvoir occuper des professions. 
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M. DODD. - M. le Président, pendant toute la jow- 
née, je me suis abstenu de faire des objections, mais je 
que cela va beaucoup trop loin. Nous avons porté aucune accusa- 
tion contre ce témoin au sujet des dourds, des 
11 n'y a aucun rapport contre lui 
rons jamais, si cela continue ainsi. 

Dr.Sauter, 1 ibunal a écouté de 
rappor t asse: g de l'éducation de la Jeunesse hitlérienne, 
mais, ne pensez-vous pas que vous devriez passer à quelquechose 

le plus particulier, maintenant. Nous svons maintenant une 
idée assez équitable ( 1 tait L'éducation de la Jeunesse 


Hitlérienne ; nous avons tous les documents sous les yeux. 


οσο TATA" 
0:0: لت دنت ۷ل‎ 


DR.SAUTZR. — J'zzmÉxxix, 


ier au désir du Tribunal, 


Témoin, est-il 
Hitler afin d'éviter que 


soient à nouveau ouvert 


tre ch 
On reproche 


^ - ^ ~~ E 
nesses protesta 


je l'ai déjà exposé, je désirai réunir toutes les jeunes 
je désirais également que les mouvements = pex très importants - 
protestants, et les mouvements -importants - catholiques, fasse 


partie de la Jeunesse Hitlérienne, surtout parcequ'une partie 





ΙΙ 


74 — 0074 


mouvements ne se limita#ttnas ; 


mais concurrençaitnt. la Jeunesse‏ و 


ucation physique, par ses excups: 
Dans ce fait, je voyais un 


nationale. st surtout, je sentais que beaucoup de jeunes 


venaient fers la Jeunesse 


organisations religieuses 


ment nazis ; je 
être le suivant Ð 
Jeunesse Hitlérienne 


leur profession, 
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En 1933 ou 1934, je crois, le Reichs Bishop 
Mueller avec l'évêque protestent 81861071 Oberheidt, me 
proposèrent de transférer lesorcenisetions de jeunesse pro- 
testehte dens les jeunesses hitlóriennes. Naturellement, 
je me réjouisseis beaucoup de cette proposition; je ľ accep- 
teis. A cette époque, je n"evais aucune idée qu'à l'inté- 
rieur de l'Eglise Protestante, une résistance existait 
contre l'Evêque du Reich Moeller. J'en ai seulement eu connais 
sence plus tarde Je le croyeis compétent pour egir eu nom 
de 1 ‘Eglise protestante et sx xx eussi l'Evêque qui 1! ac- 
ommpegneit avait cette impression. Je crois encore aujourd’hui 
que Mueller avait fait cet acte d'incorporation volontaire 
de le jeunesse protestante dans la jeunesse de 1 2188 pour 
éxprimer le désir de la majorité de la jeunesse protestente ; 
cer dens mon ectivité ultérieure comme chef de jeunesse j'ai 
toujours rencontré d'enciens chefs de jeunesse protestante 


qui travaillaient maintenent chez moi ave boncoeure 


Dens 1" incorporation de le jeunesse protestants 
je voudreis souligner cela tout de suite, le service reli- 
gieux des jeunes ne fut nullement limité ou empêché. Gette 
limitetion de ces services n'a jemais eu lieu en Allemegne 
ni à cette époque ni plus tard . Comme la jeunesse protes tan- 
te en raison d'un accord entre l'Eglise et les Jeunesses Hi- 
tlóriennes éételt incorporó,iln'y eut pratiquement autuxax 
aucune dispute pour 1 éducation des jeunes entre l'Eglise 
Catholique et le Jeunesse Hitlériennes 

Au mois de md ou juin 1934, persmnellenent 
j'ai demendé de perticiper eux négociations pour les 
divergeences existent entre 1" glise Catholique et la Jeu- 
nesse hitlórienne. Je désirais éliminer ces divergeences, Je 


considéreis comme très important d'obtenir un accord sur ce 
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terrein, et réellement je perticipais à ces conférences 
en juillet 1934 au Ministère de l'I^tórieur sous le mé- 
Sidence du Ministre de l'Intérieur Frick. 
Du côté catholique l'Archefque  Brober et 

l'Ev eque Berning représentaient le côté cetholigue, et à 
cette époque j'ai propa@é une formule pour le colle&bore- 
tion qui fut accueillie favorablement du côté catholique 
et Je crois ainsi avoir trouvé la base d'une pacifications 

Les conférences malheureusement furent interrompues le 
29 Juin au soir. Le :0 juin nous vécumes le soi-disant 
putsch de Roehm et les pourparlers ne furent pes repris, 
Ce n'est pas de me feute,je n'en porte donc pas la responsa- 
bilité. Hitler ne désireit nullement tirer des conséquences 
du Concordat. Moi-même j'avais le désir de réeliser cet 
accord et je crois que les représentants de l'Eglise eu 
cours d'entretiens ultérieurs evee moi ont dú déduire que 
les difficultés ne proveneient pas de moi,pas de ma pers on- 
ne. Km gratis απα surtout L"evégue Berning m'e rendu visite 
enl959 , nous ayons discuté des questions en suspens ll su- 
jet de la direction de le jeunesse, et je crois qu'il m'a 
quitté avec l'impression que ce n'óteit pes à moi qu'il 


désireit faire des difficultés» 


vencient 
A cette époque les difficultés étaisnt déjà 


dens l'influence de plus enplus croissentes de Martin 
Bormann qi repousssit absolument tout accord entre les 
Services du pérti ou les Jeunes du perti et l'Eglise. 
Bu cours de cette dispute ευ sujet de l'incorporetion des 


mouvements de jeunesse 1l y eut des discussions én public. 


dens : x 
Je parlais lors des différentes réunions; du côté du cler- 


gS il y eut écelement des déclerations;suivent lessituations 


elles ctcient plus ou moins vives. 
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Qs- Témoin, est-1l exact, gu"enl957,vous 
evez feit m ioi avec l'Eglise dans ce sens qu'en prin- 
cipe la jeunesse hitlérienne pendent les heures de messe, 
le dimmche, ne vouleit pes faire de service pour que les 
enfents puissent se rendre &ux messes ? et ensuite, que 


vous eütes de nombreuses difficultés en raison de cet accord 


Re - C'est execte 


14 Voulez-vous nous dire celebrióvenent. 


8 Je ne crois pes qu'onpuisse parler d'un 
accord avec l'Eglises Si je me souviens bien en raison de 
nombreuses lettres reçues reçues du clergé, j'ei promulguó 
une ordonnence qui correspondait au désir exprimé per cexid 
lettres.J'ei promulgué cette ordonnance, et j'ai déduit 
des nombreux affidevits jue les chefs de jeunesse m'ont 


envoyé ces derniers temps, que cette ordonnence avait été 


suivi avec beaucoup de soine 


ΤΙ y eut des difficultés en raison de cet 
zffidzxi attitude dens le Chancellerie duxpzr£ perti. Bor- 
menn éteit naturellement un edverseire d'une telle concep- 
tion pour l'Eglise , et Hitler lui-même jet je ne 5 
seis pes si chest en rapport avec cette ordonnance, meis 
certainement avec le règlement des questions litigieuses 
entre l'Eglise et la direction de le jeunesse, Hitler 


correctement une Poise... 


Qe - Témoin, j'ai sous les yeux unpetit 
livre qui e comme titre :" Une tonne ennée 19446 avec 
sous-titre :" Don du Service Spécial de le Guerre du 


Reich Leader Baldur Von Schirach, pour Noël”, 
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Je remets ce livre comme document n° 84,pe 55. 
Tl y a une image de la Madones p. 54 se trouve unpoóme 
chrétien de la plume de l'accusé, sous le titre 1" Noël 
Bavarois". et à le moitié inférieure de cette page 54, se 
trouve la femeuse prière de Wessobrunner", le prière la 


plus ancienne de langue ellemende datant du 8° siècles 


Témoin, est-il exaft qu'en raison du contenu 
chrétien de ce livre vous rencontriez des difficultés du 
coté du Reiehsleiter Bormann “ 


w 


R. C'est exact. 


Ce livre a été édité pour 80 ou 100.000 soldats. 
Je les ei envoyés ai front. Je n'ai rien entendu directement 
per Bormann pour cette reison, meis subitement il exigee 
310 exemplares de ce livre, et j"appris dans l'ouvrage du 
Fuehrer du G.0.G. qu'il se servait de ce livre pour egir 


contre moi près d'HTTLER. 


Je voudrais encore ajouter que de tout temps de 

ma vie pour autant que je me sois exprimé dens le colleétion 

de mes po emes que je me suis exprimé comme dans celui-ci. 
et également dens le livre de poémes "Le Drepeau des Per- 
Sócutós" , malheureusement, je ne l'a i pes sous le main, 
TL contenait mes poèmes révolutionnaires de combat, tous 
des poèmes à conten chrétien que le presse du Parti n'im- 
primait pas dans les journeux, et c'est pour cela qu'onn'en 
a pes eu connaissance comme de mes Φχάχαχ æu tres vers. Meis 
Je désire exprimér très clairement que je suis PEON un 
adverse ire des organisations de jeunesse confessionnelles 
et tout tussi clairement je désire exprimer que je n'étais 


nulle ment un &dverseire de le religion chrétienne. 
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Qe - Pas un adversaire 9 


Re Naturellement, 


Qe - Avez-vous quitté l'Eglise ? 


R. Malgré diverses invitations de Bormann 


Je n'ai jamais quitté l'Eglise. 


Qe - Monsieur le Président, puis-je prier 
le Tribunal de prendre connaissance des documents 85 à 93 
du Livre de Document Schirech ? Ce sont des documents de 
mon activité de chef des jeunesses du eîch, et qui font 


connaitre mon ettitude pour le questionreligieuse. 


Puis-je dire encore quelque chose à ce sujet « 
Dens mon ettitude religieuse je me suis toujours ερ pliqué 
à fere prendre les exurexsiax opinions exprimées dens 
"Wenderjehre" sur la religion catholiques Je désire dire 
que je me suis trompé dens mon éducation puisque j'éteis 
d'evis qu'une chrstiemsté positive existe à l'extérieur de 
l'Eglise 

Jemeis je n'ai perlé contre le religion et 
publiquement je désire dire ici que j'ai exprimé ma con- 
fession devant les jeunes pour le personne et le théorie du 
Christ. Devent les éducateurs de monmouvement j'ei perlé 
de Jesus-Christ comme le plus forte personnalité d'educa- 
tion âu monxde et je crois, Monsieur le Défenseur, que 


vous avez quelques documents à ce sujet dans votre main. 


Re - Oui, j'y reviendrei. Je désire parler 


meintenent d'un autre chepitre, témoine 


1940, Vous evez démissionné de votre poste 


de chef de Jeunesse du Reich ? 
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Re = Oui, 


36 - Votre place fut occupée per 
Axmena,™7i® vous restiez en liaison avec l'eduction des 


jeunes per quelques services ? 


R. - Per l'éffice du Refichsl-iter pour 


l'Fducation de le Jeunesse. 


Q. - Et vous eutes encore un eutre 
titre ? 
Rs - Oui, je fus chergé per le Fuehrer 


de l'Inspection des Jeunese 


Qe - ΟΧχχ jsxfus zhargá Est-ce que 
c'était seulement un titre ou un service 9 


l'Office 
Rə- C'était un service puisque 77 


da Reichleiter concernait le travail des jeunes dens 
le secteur du parti, Le chef de Jeunesse du Reich allemand 
«lequel était mon successeur Axmann- avait également 

des fonctions dens l'Etet, et pour EE d Je devint com- 


pétent per mesfonctions d"inspecteurX 


Qe - Comment avez-vous démissionné comme 
Reich Youth Leañ-r, et pourquoi vous a-t-on envoyé juste- 


ment à Vienne comme gauleiter ? Que dites-vous à ce sujet? 


Re- A le fin de le campagne de Frence 
à laquelle j'eveis perticipó comme simple houme d'infente- 
rie, j'étais à Lyon.lorsqu'un rediogremme ou une ἆ épêche 
du 6.9.0. du "uehrer arrive et mon chef de compagnie m'in- 


forma que je devais me présenter ai G.Q.G. du Fuehrere Je 
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m'y rendis immédiatement et au G?Q°Gs qui se trouvait elors 
dens le Forêt Noire, je vis le Fuehrer en convérsstion avec 
le Ministre des Affaires Etrangères Ribbentrop. J'ettendis 
quelque temps, je crois 15 minutes ou 20, jusqu'à ce que 
l'entretien soit terminé, et je me prósenteis à Hitler en 
plein sir devent le Cesino devant lequel plus tard nous 
avons tous pris notre repas.am 10 minutes eprès, evoir été 
présenté à Hitler il m'informede la chose suivante + je 
deveis lui proposer un successeur pour le direction de la 
Jeunesse; 41 avait l'intention de me charger du Gau du Reich 
de ienne: 

Immédiatement, je proposeis moncollaborateur 
Axmenn,nonpes unhomme d'education physique ou d'éducation 
militeire, meis un homme du trevail social pour la jeunes- 


se,perce que jtinsistais surtout là-dessus. 38 ۰ 


LE PRESIDENT. - Ikaxeezepkéx Dr Sauter, nas 
n'avons pes à parler des quelités reletivez à Axmenn, à 
se personne physique; ce n'est pes intéressent pour le 


Tribunal de savoir comment était son successeur: 


DR SAUTER, - Axmann éteit le successeur, comme 


Reich Youth Leeder. 


LE PRESIDENT. - Ce que je vous demendeis, 


c'éteit : est-ce intéressent pour le Tritunel de sevoir 


quelles éteient les quelités physiques de Axmenn ο Certai- 


nement cele ne nous intéresse en rien. 


DR SAUTERe - Ah, non,je ne crois pas... M. 


Von Cshirach, vous pouvez être plus bref Sur ce point. 


Re- Hitler me dit elors que je devais gerder 


mes fonctions de chef de l'Educstion de la Jeunesse, et 
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que je devais en méme temps u+ezeuner occuper la place 
de Buerckel à Vienne et qu'il y aurait là de nombreuses 
difficultés au point de vue culturel. Je devais surtout 
entretenir desmonuments cultures, théatres, geleries, 
bibliothèques, etc... etc.. et m'occuper des ouvriers de 


ls ville. 


J'objectais que je ne pouveis exécu- 
ter ce travail culturel qu'indépendemment de Goebbels. 
Hitler m'eveit promis que mon indgpendence serait maintenue 


et plus terd il n'a pestenu sa promesse. 


A le fin, 11 dit qu'il dsparterait 
le populetion juive de Vienne, qu'il en eveit déja inform 
Himmler ou Heydrich, je ne seis plus lequel, ou qu'il les 
en informerait plus tard., ajoutent que Vienne devait deve- 
nir une cité allemende et ceci en liaison avec ٥0۹6 54 
tion de la popule tion tehèque. C'est einsi que cet en- 
tretien se termine. Je n'eus pes d'eutres instructions pour 
mes fonctions, et le déjeuner eut lieu en commun comme 
d'habitude. Je fis mes adieux» Je me rendis à erlin afin 


de parler à čes collaborateurs» 


Q. = Vienne óteit considérée b cette 
époque, si je suis bien informó, comme le Geu le plus 


difficile du Reich ? 


Re - C'est là qu'óteit le prot ème le 


plus dur peux cencerc parmi ceux intéressent tous les Geu. 


Q. - Pourquoi 9 


Re -Je n'ai eu connaissance des dé- 
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teils qutepras mas avoir au recu mes fonctions d'Hitler 
et ce sont d'autres Personnes qui m'en ont informs à Ber- 
lin. 

A Vienne, 41 ۳ eut un grand refroidissement 
après les premières ovations tu Sujet de l'Anschluss. Me 
Buerckol, monprsdecesseur avait feit vehir de nombreux 
fonctionnaires de 1" extérieurs Le Systéme administretif al- 
lemand qui n'était nullement plus pretigue ou plus opportun 
que le système autrichien y fut introduit, Ily eut certe i= 
nes superorgenisetions du point de vue administratif., et 
117 savait une politique religieuse plutôt intoléreble, ΤΙ 7 
eu des dámonstrzttonsx manifestations et le palais de l'ar- 
chev^eque a été endommesse Les théâtres et les eutres lieux 
culturels n'étaient pas administrés comme 11 le felleit. A 
Vienne on eveit une grende déception, Aven t de m'y rendre 
jèéń fus informá que Si onparleit le peto is nord allemand 
dans le tremwey les Viennois prenéient aussitôt envers ceux 


qui perleient ainsi une ettitude peu favorable. 
de - Quelles fonctions eviez-vous à Vienne و‎ 


Re- A Vienne, j'avais le Service de Commis. 
saire de le zone de défense 17,meis seulement Jusqu'en 1942, 
Là deux edministret ions communeles, les administretions de 
l'Etat. En outre, j'étais commissaire de le défense du Reich 
pour le district 17. .. mais Je viens de le diree Le district 
fut subdivisé et chaque geuleiter de district devint sonpro- 


pre commissaire de défense du Reich. 
Qe -En plus vous étiez gauleiter ? 


R. - Oui, en plus j'étais Gauleiter, j'avais 


donc le fonctionnet le plus importent du perti 
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Q; - Vous réunissiez en sorte l'Fteatn le ville 


et le parti & Vienne ? 
Β.- ui. 


Pour 1" administretionde l'Etat un représentent 
était nommé, c'était le Président du Gouvernement. Pour l'eë- 
ministretion communale, le représentent était le mire et 
pour le parti 1’ adjoint ou ^auleiter à Vienne portait le 
titre de Geuleiter. Je ne voudreis en rien diminuer πε res- 
ponsebilité pour ce Geu per toutes ces explicetions. Les 
;auleiters très compótents qui me représenteient doivent 
être couverts per moi. Je veux simplement Šclaircir ma po- 


sitione 


Q; - Quelles fonctions eviez-vous comme commis- 
seire de 1: Défense du Reich ? Est-ce que nela était une si- 


tu&tion militeire ou quoi ? 


R.- Ge n'óteit nullement une fonction militaire, 
meis le commisseire de le Défense du Reich était tout sim- 
plement le chef de l'administration civile, et contrairement 
à l'ordre existent lors de la première guerre mondiele οὗ 
le chef de l'administration civile était sous les orûres 
du général commendant en chef, pendent eette guerre, le 
Commissaire de le Défense du Reich iui, était coordonné evef 


lui et non pes subordonné. 


Les devoirs de Commissaire e le Défense du 
Reichn c'est ainsi que je les comprenais : demander de 
temps àn temps les questions les plus urgentes de revitail- 


lement, de trensport, de reviteillement en cherbon, surveil- 
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ler les prix pour les sdministretions subordonnées auf dis- 
trict 17. 11 y eut différentes conférences, je crois qu'il 
y en evait trois, mais en 194 و‎ le nouveau réglement est 


venu dont j'ai parlé tout à l'heure: 


Il y eut plusieurs réunions; Enl942 l'orge- 
nisation que j'avais mntionnée pris place. Bormann suc- 
cèda au Reichsmershel . Le MerSchel du Reich était 'evis 
que le Commissaire de Défense du Reich deveit défendre tout 
un district et Bormann désireit que ce “auleiter soit com- 
missaire de le Défense et à pertir de 19 2,je n'éteis plus 
ou ssaire de la Defense pour Vienne, 

Une ordonnance venait à cette époques‏ - ېل 
Voulez-vous me dire à quelle époque vous en avez eu conneis-‏ 
sence ? C'óeit une ordonnence de Borman qui disait :pes‏ 


plus de deux gauleiters ne doivent se réunir. 


R.- Ce n'est pes une ordonnence de Beumenn 
c'est un ordre de Hitler. Je dois l'expliquer brièvement. 
Puisque le Commissariat de l'Etat du Reich éteit subdivisé 
je pouvais &ubesoin de temps en temps avec les gouverneurs 
du Reich des &utres provinces prendre contect pour les les 
questions les plus importentes, afin de régler les questions 
les plus urgentes de notre ravitaillement. Meis je crois 
qu'en 1945,1e Dr Ley vint me trouverà Vienne, et me 
remis officiellement unordre du Fuehrer d'après lequel il 
sercit considéré comme illécel (eéest ainsi qu'il s'expri- 
meit) que plus de deux geuldters se réunissent pour une 
conférences J'ai regerdé le sr Ley sens pouvoir pro- 
férer une parole et il me dit : il ne s'agit pes seulement 
de vous, il s'agit d'un autre geuleiter qui a eu une con- 


fórence evec plusieurs de ses collègues, et ce feit est 
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conidéré comme complet. 


Tómoin,lorsque vous étiez à Vienne, avez-vous eu 
une eutre mission demendent beeucoup de temps. Voulez-vous 


le dire brièvement. 


Re - J'éteis juste en train de prendre mes fonc- 
tions à Vienne, lorsqu'enoctobre 1940, je reçus l'ordre 


de me rendre à le Chencellerie du Reich. 
Qs- Soyez bref: 


Re = Oui, Hitler personnellement m'a donné l'or- 
dre de refeire évacuer toute la jeunesse allemende des ter- 
ritoires menacés de bomberdement, et en meme temps d"ó« 
v&cuer les mères et les petits enfant, et ildiseit que cela 
deveit commencer per Berlin et s'étendre ensuite dens 
tout le “eich. Il disait que Xkáduazkáiem l'instruction 
áteit maintenent sens importence, quede qui importeit 

c'átrit de maintenir l'honneur et la vie des jeunes. ais 
immádistement j'ai demendé qu'onme donne la possibilité de 
créer un organisme d'éducation. Je l'ei fait,je re veux 


pes renter dens les détails» 


Une des exigences en ranpet avec l'eccusetion 
, une de mes exigences immédietes, était que les jeunes 
ne rencontrent eucune difficulté afin de se rendre dens 


les églises. Onm'a donné cette permission et dens ms 


premières ordonnances pour l'évacuetion à le cempegne des 


nfants, cele éteit cleirement exprimé, et les chefs des 


jeunes dens ce secteur le confirmerent. 


{ 


ϱ. = Cette évacuation des enfents à le cempagne 


éteit un travail pertifulièrement important ? 





ΠΠ 


H0574 — 0087 





| L 
L 
«r e 
1 C 
^ lui > 
C 
l H 
) U 
J 
E+ له‎ ٩ 
سه‎ |] 
5 a 
> 
- 1 
* ej αἱ 


DUCO M s ~ 
> U - t 
dd. = 1 "^ V 
o 
e À " 
^ وب‎ 
, , > "ta. Ü L. 
L 
lui - 
T ul cl 
5 LL 
υ Ὁ 


e 
H 
ς 
ζ 


بح 


1: 





III 


0574 -0088 


128 caracveri- 





ΙΙΙ 


574 --0089 


e Vile 
LC V AZ 


— 


: ; e 
Len’ ` > XDTLEI LES Calls 
Gauleiter o pouvaient l'exp: 


Mais on 


sex viennoises 


habituel, 


° š É Lt 
11 91 Ὡς : د‎ US 
ου 51. g lo bit - 





٠! ٧ 


€ 11۷ ) 


me. 


de Vé À * 
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